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IO ^-A-G-EÎS

99 GRAVURES
u Le Soleil ” est publié à 10 

pages aujourd’hui et contient 
99 gravures.

Nous servirons semblable nu­
méro da lux3 à nos abonnés à 
l’époque des fêtes de Noël et du 
Jour de l’An.

“ L’administration.”

Un accident à nos presses
Nous regrettons vivement qu’un 

accident survenu à l’une de nos 
presses nous empêche de distri­
buer aujourd’hui nos pages illus­
trées à tous nos abonnés de der­
nière édition.

Il nous en reste encore une cou­
ple de mille à servir, et ils le se­
ront positivement lundi.

Un detail de l’adminis­
tration Laurier

Veut-on avoir une juste idée des 
réformes apportées par l’adminis­
tration Laurier dans les divers 
services publics ? On n’a, pour 
cela, qu’à consulter le dernier rap­
port du maître général des postes. 
Il est vrai que l’huii. M. Muloch 
e t un chef de département d'une 
a t.vi é dévorante, un homme en­
tendu,.et énergique, tout dévoué 
aux intérêts publics, mais il n’est 
pas le seul, dans la présente admi­
nistration fédérale, et encore une 
fois, son œuvre peut être donnée 
comme exemple de ce qui se fait à 
Ottawa sous le nouveau régime.

Il appert donç au rapport du 
maître-général des posies, que du­
rant la dernière année fiscale, yn 
nouveau service des malles a été 
établi, représentant le voiturage 
des malles sur une distance de 300,- 
630 milles, soit dans l'année, une 
augmentation de (54,502 milles.

Ces changements et ces exten­
sions de service, par soumissions 
et contrats, au lieu de faveurs aux
? (artisans favoris, ont eu pour ré- 
ultat l'amélioration du service, 

en même temps qu’une économie 
de $124,540 par année.

Avec cela, d’autres économies 
ont aussi été opérées, qui augmen­
teront le revenu du service postal, 
et diminueront de §782,152 à 
$582,714 le déficit laissé aux libé-

P
Voilà donc, pour une seule an­

née du régime libéral et dans un 
seul service, une économie de 
près de $200,0'Xb

L’année dernière le revenu pos­
tal a été augmenté de $260,000. Si 
l’on en juge aux rapports de juil­
let, août et septembre, l’aimée cou­
rante promet d’accuser encore une 
plus grande amélioration.

Le revenu do juillet, août, sep­
tembre, en 1S%, n’a augmenté que 
de $20,000, comparativement à la 
péri ‘de correspondante de Tannés 
précédente, et lo revenu pour les 
mêmes mois de cette année a aug­
menté do $180,709.

L'augmentation pour lo mois 
d’octobre de cette année s’élève à 
$61,734, ce qui est plus que le tri­
ple de Taugmentation dos trois 
mois entiers finissant au mois de 
septembre, 1896.

Pour les quatre premiers mois 
de la présente année, i! y a eu une 
augmentation de $242,543 au re­
venu postal.

Or en supposant,—et ce qu’il 
n’est pas déraisonnable de suppo­
ser,—que cette augmentation se 
maintienne durant les autres huit 
mois de Tannée, l’amélioration du 
revenu postal sera près de trois
âuarts de millions de piastres,et le 

éficit aura pratiquement disparu. 
On peut donc dire, appuyé en 

c ’a sur la p’tts grande évidence, 
que pour ce service au moins, l’a­
vènement des libéraux au pouvoir 
acté a van tage ux au pa y s. N 0 u s n a- 
vons pas perdu souvenir, en effet, 
de ce qu êtait cette administration 
des postes sous les diverses admi­
nistrations conservatrices que nous 
% ons eues depuis vingt ans. On 
en était venu à croire que ce ser­
vice public ne pouvaitnc faire qu’à 
l’aide du déficit. C’était passé dans 
les idées presque autant que dans 
les comptes publics.

Mais 11 a eufii au nouveau minis­
tre dos postes d’y voir avec l’oeil 
d’un homme plus occupé des inté­
rêts du pays quo do Ceux de bo» 
parti, pou/opérer ce merveilleu* 
changement.

Le servies des postes ainsi amé­
lioré iVesi ou’un cl^taiî de Tad mi­
nistration au gouvernement Lau­
rier. mais c’est un détail fort eug- 
gcstÎL

Il fait voir que si Ton a pu obte­
nir ce résultat dans une adminis­

tration particulière où T-'^uilibre 
des recettes et des dépenses était 
regardé comme impossible, le gou­
vernement à qui en revient le mé­
rite peut faire de grandes choses, 
et se montre bien digne do la con­
fiance du peuple qui lui a remis 
l’administration de ses deniers et 
de ses intérêts.

A la Chambre
20 novembre.

C’est maigre, aujourd’hui, maigre aux 
repa* et maigre à a chambre, et quand M. 
1 Orateur a pris le fauteuil, il a ùû trouver 
me légère différence avec lo jour de l’ou­
verture. C'est à peine si les députés pré­
sents forment un quorum.

La plupart do nos représentants ont pro­
fité du jour d’aclious de gi&jes pour fi.ur à 
l'anglaise. Il no reste en chambre que les 
ministres ; ceux-là leur grandeur les utta- 

.4h? au rivage, pub quelques députés mi­
nistériels et oppositionuistes qui out quel- 
qu’inléiêt particulier à surveiller.

La loyale opposition de Sa Majesté fait 
piteuse figure, dans le p-, tit nombre. M. 
Ilynu, M. Pelletier et M. Nautel gardent 
le fuit et veilleut à ce que les libéraux ne 
se sauvent pai emportant dans lours poches 
les départements publics et le palais légis- 
lat.f. C est fort ; rudent, car VAvant Garde 
et le Courrier du Canada craiguuieut beau­
coup cette indélicatesse de la part de M. 
Marchand et de ses amis.

Quand je dis que M. Nautel monte la 
garde avec ses amis, entendons-nous. Je ne 
vaux pas dire qu’il veille pour ses amid, 
car si j’en crois la rumeur, le député de 
Terrebonne, qui aurait consenti i\ être lo 
second dans Rome, ne serait pas d’humeur 
à être relégué au troisième rang. M. Nan- 
tel aurait a«.ceptéjla raison sociale de Flyun 
et Nautel, mais ferait la grimace devant 
l’annonce Flynn, Pelletier & Cic.

Il parait quo M. Nautel forme un troi­
sième parti dont il serait le chef d’autant 
plu) incontesté qu’il serait tout seul pour 
commander et pour obéir. Ou dit môme 
q vil aurait demandé uu siège sur les ban­
quettes du côté ministériel et d’anciens 
voyaient là un bon pas dans le chemin do 
llamas. Mais ce sont là des rao «ntars, 
parait il. M. Nantc! reste avec l'opposi­
tion, assure VBvéntmtnU Tant mieux pour 
l’opposition. Elle est trop faible pour sup­
porter l’amputation d’un membre.

La hé.uico n’a pas ôté longue, aujour­
d’hui, mais 011 y a fait joliment du travail 
et il y a eu quelques petites discussions 
fort intéressantes.

M. AuguHe Tessier a d’abord présenté à 
la elutmbre Sa liste des membres qui com­
posent les divers comités. C'est le partage 
de la besogne.

Deux projets de loi ont va le jour, cet 
après-midi. Tous deux ont pour auteur 
M. Stephens. L’un concerne les “ immu- 
munités et privilèges des doux chambres,” 
et l’autre amendant la loi concernant i ana- 
tomie. J’avoue ma profonde ignorance de 
la teneur de ces deux mesure». Mais nous 
aurons .-ans doute 1 avantage de les revoir 
en chambre, à moins que les comités no les 
as .usinent dès leur bai âge,

Pui» il y a sur les ordres du jour quel­
ques questions : M. Chauret interroge le 
minière sur certaines matières qui inté- 
re. sr*ul les cultivateurs de sou comté. M. 
Auguste Tessier, qui ne perd jamais i’oc- 
cu-i ou de montrer l’inUrêt qu’il porte àsou 
onué, pose quelques questions relative* 
au feu du l’alhis de justice do Rimou-ki. 
M. Duffy lui apprend que les compagnies 
d’a su rance ont payé $1G,7S1 et ajoute que 
le gouvernement so propose de rebâtir cet 
éciifKe prochaiucmont.

La dernière pallie do la séance a été 
presque toute consacrée à M. Pelletier. Le 
député de Dotchoster demande beaucoup 
de documents.

Ii a ramené sur lo tapis l’éternelle ques­
tion des sténographes. Il blâme, cela va 
sans dirt*, le miubtère qui a mis de côté sa 
petite loi.

Comme le Procureur général e^t au Con­
seil législatif et ne peut, par conséquent 
élevor la voix en chambre, c’est M. ftjbi- 
doux qui était chargé do io représenter.

Le sectéiaire de la pruvmce u fait rcm&ci 
quer quo 1'anoicn système était milieux 
I our les plaideur*. Le gouvernement, cqd- 
• idéioat l’ioiéiét du public .avant oolui des 
sténographes, a changé le système. Ceux-oi 
se sont n\i* en grève et le ministèrs * 
nommé d’autres officiers plu* raisonnables. 
Du reste, lo Procureur général étudio la 
question qui tura bientôt réglée à la satis­
faction de tout l« monde.

Battu sur ce terrain, M. Pelletier » 
changé ces batteries et a reprodhé au gou­
vernement la nomination d’un sténographe 
à la cour do Police. Occi adoané ocoaaien 
à M. Robitaiile do faire ses premières 
armes. Notre ami de Québec Cent e est, 
comme ou le sait, un avooat distingué II 
e&t'tout autant à sou aise à la Chambre 
qi ’au Barreau et ses remarques c'aircs et 
lucides ont remis M. Pelletier au pas,

lass antres questions du député de Dor­
chester se soi vent et se ressemblent» De­
mandes de docaments coBcerceot le desti­
tution de M. L. P. Robit&Hle, celle do M. . 
P. Laberge, do M. Éorgnes et de M. Tru- 
del, l’ex régistrateur de Champlain.

Lss trois dernières ont provoqué des 
paises d’armes astox vivgj qq| se sont fai­
tes, gtàoe au sèle de M. Pelletier, sur 1s 
dos ne AV amis.

Le gouvernement, attaqqé par le député 
de DoroheiClr, a hier été ftbhtfé de dtf-u- 
dre l’es actes et comme U disait M. Tur* 
gvon, M. Pelletier B rendu là an fort mau­
vais service è ses protégés.

II. Robtdonx s exposé les raisons du 
goulernèftietit dans la oas de M. La­
berge.

Lors des élections générales de 1890, M* 
Lnberge était député maître de poste à

Québec. U.ie p'au: te a été portée c« Lire 
lui et ii a été prouvé, duu» une euquôte 
régul’èr**, qu'il a gravement manqué à hou 

devoir. Ii devait ex gor des timbres pot Le 
sur les journaux qui p^nnaicnt par les ma - 
■es. Il exigeait ces timbres sur le» Jour­
naux libéraux, mu s il laissait les journaux 
conservateurs p.u* r en franchLe. En fait, 
ajoute M. RjbiJoux, il faisait payer VE 
lecteur, mais il ne faisait pas payor le Cour­
rier du Canada.

** Lu face de ootte preuve, conclut M. 
Rolmioux, nous avau* été obligés do fairo 
la d stitution.

M. F.y nu n’a pas été très violent. Il 
s'est tout simplement borné à diro que la 
prsuve n'était pa» complète.

Quaut à M. Forgues, M. Pelletier son 
défenseur, s’est contenté de dire quo le 
gouvernement aurait dû nommer àsa place 
un homme de loi.

Il s’est attiré une verte réponse de M. 
Turgeou et de M. Déohêue, qui ont rappe­
lé à l’ex-prooureur-géuéral qu’il n’était pas 
si scrupuleux do son temps et qu’il avait 
nommé comme régistrateur à Bert hier et à 
St Jean des gens qui n’a valent pas la moiu* 
dro teinture légale.

Le dernier n passer au cible était M. 
Tancrède Trndel, le régistrateur de Cham­
plain. M. Trudel a été destitué pour s’être 
mê’é activement de politique.

Le député de Dorchester trouve cette 
raison insignifiante, l’ex-régistrateur, dit- 
il, ne s’étant occupé que d’élections fédéra­
le». M. Pelletier a l’air de croire que la 
conduite do M. Trudel lui méritait plutôt 
une augmentutiou de salaire qu’une dest.- 
latiou.

M. le secrétaire provincial a de suite 
rétabli les faits. M. Trudei se mêlait do 
politique fédérale, mais il lapait aussi, du 
mieux qu’il pouvait, sur les chefs du part| 
à Québec.

M. Robidoux ajoute que le» emp'oyé) 
civils doivent s’abstenir d’injurier les hom­
mes politiques.

—Même ceux qui sont dans l’opposition ? 
demande M. Fiyhu.

—Même ceux-là, répond M. Robidoux, 
les hommes politiques à quelque pirti qu’ils 
appartiennent, ont droit au respect des 
employés.

L’opposition en avait assez. Cos mes­
sieurs dont le premier soin, en 1892, a été 
de mettre dehors, sans cause ni raison, la 
plupart des employés libéraux, ne s’atten­
daient pas à la bonne leçon qu’ils ont reçue.

Ainsi finit la première escarmouche de la 
session. M. F.ynu et M. Pelletier ne sont 
point des adversaires à dédaigner ; mais 
les libéraux peuvent être sans inquiétude. 
Nos chefs qui siègent aux bauquèttoi mi­
nistérielles sont de taille à so défendre. 
Sous le rapport du talent et de l’éloquence, 
nous avons la crème de la Chambre, et si 
l’opposition veut la bataille, elle l’aura, 
mais je lu plains.

Dans oe premier engagement, M. Nautel 
a bataillé eu guérillero. Il n’a pris fait et 
cause ni pour un côté ni pour l’autre. Le 
député de Tarrebouue s’est tenu dans un 
juste milieu, comme la vertu. Il n’est pas, 
toutefo s, resté speo.atour impassible de la 
lutte. A chaque itqrii, après la discuss oq,
Ü était pris d’une subito inquiétude et do 
manda.t au ministère s'il produit ait bien 
tous les tiocument». Le tiers parti a envie 
do sc roiisoigner, comme ou le voit. A 
chaque inquiétude de M.Nautel, le ministè­
re a garanti la production du tous lo» docu­
ments, ce qui a paru, à la fin, rassurer lo 
nouveau chef.

Le dernier item concernait le pa’ais de 
justice de Rimouski. M. Auguste Tessier 
en a profité pour insister encore auprès du 
gouvernement dans l'intérêt do soi| comté. 
Les électeurs de Runou-kt peuvent être 
tranquilles. Leur député ne les néglige 
pa?.

Et après oc’a, la Chambre s’aperçut 
qu’elle avait épu.sé i’ordro du jour. M. 
l’Orateur remit son tricorne et nos députés 
•’en a lèrent pour no revenir quo lundi.

Chaules DkGui.se.

Notes politiques
On votera mardi, à Toronto Centre, sur 

le* Tistes de 1894, c’est- -dire sur des liâtes 
vuilloB de trois ans.

Nouvel argument pour fahe rappeler 
Celts odieuse loi de franchise qui défrau* 
ohise de* mi.liera d’éleclci r».

Ii «e fait un mouvement parmi les con 
oervateurs pour pousser î’hoo. M. Ai gert 
comme chef du parti dans la province. 
L’ex-lieuteuant gouverneur serait candidat 
à Nioolet.

Décidément, le parti con rervateur no sait 
pis bénéficier de sa cruelle expérience.

L'Avant Garde i<iiouïT\* à ses vieille» 
hrbitudes. Elle prodigue l’injure aux ci­
toyens le» plu» respectables qui ont le mal- 
heur de ne pas partager ses opinions politi- 
quo».

L'organe conservateur disait hier 1
" M. George Damer*, courtier, de cette 

ville, est définitivement déoidé de >e porter 
candidal dan» le comté de Lévi».

Rt MM. O.livier, Beaulieu, Boutin Bou* 
passa et Carrier, qu’en fera-.-on î

M. Marchand va sans doute les nommer 
employés seasionnpts.

Il est cependant probable que M, Ollivier 
n’accepterà pas. ”

Ce persifflage s’adresse à de» hommes 
comrçf M OHivier, l’une de» tête» diri­
geantes du jeupe barreau, professeur à 
l’Université • M. le notair» Boutin Bou- 
r»ÇHa, préfet du comté de Lévis ; M. Au­
guste Carrier, l’un des principaux négo 
oiaqt» de toute la région de Québec, fai­
sant plus d’affaires en un an que tous les 

^rédacteurs de VAxant Gard* ne le sau­
vaient faire pendant vingt-cinq ans.

Cesses donc, ces polissonneries, mes­
sieurs.

Trouverics-vous cela bien convenable si

Le Soled allait dire qu’au homuu cptnuie 
M. E Imoud Giroux, l’uu d j vos chefs lu» 
plus respectés à Québeo anihitiouucrait 
d’étre nommé clerc «cssunuel ?

L'Avant Garde tente de retourné a su» 
méthodts iujurieusef,eLe piouve bleu aussi 
qu'elle u’a pas renoncé à son habitude de 
mentir.

Elle dit :
“ Le gouvernement Mir hand a annoncé 

a.t {a* d’empu yéi 
et il y eu a déjà au-deL d u
qu il 11 y ttuig.t pois d rmp . yéa eessionuel» 
et il j 
t Une.

uuo ciuquuu-

81 ça continue, lo gouvernement Mar­
cha n 1 va «ou» ce rapport bat;ru le record 
ue tontes lis adminieitotior^ libérale» qui 
se août succédé dans nôtre province. ”

Tout ceU est faux, archi faux.
La législature est eu scssi n.
Que ne demandez-vou» à* l’uu de voa 

amis d’interpeller le gouverne ment à ce 
sujet ?

Voua verrez do quelle belle façon vous 
seres confondus-

Echos de la Capitale
UNE ENTRE7ÜE AVEC LE DEPUTE 

DE MONÎMAGNY
L’hon. Edward Blake songe à 

rentrer dans la politique 
canadionne

(Du correspondant du Soltü)

O tawa, 27 nov.
J’ai ou un entretien hier avec M. Cho­

quette. Lo député de Montmagny m’a dit 
que le gouvernement ne prendrait pa» pos 
session du Druramoud avant la fin do dé­
cembre, vu qu’il y avait encore d’impor- 
tauts travaux à compléter.

Il nous a dit aussi que M. A. Ouellet, 
gérant du Drummond, serait nommé surin­
tendant de Tinter colonial, do Montréal à 
Stc Fiavio.

Lo nouveau Time. Table, dont il a été 
question dans les journaux, ne viendra eu 
force que lorsque le chemin ae rendra jus­
qu’à Montréal.

—Le gouvernement aura probablement 
ses propres bateaux passeurs Outre Québeo 
et Lévi»,

M. Choquette avait, H y a quelques an­
nées, préaeulé un bill pour permettre l’in­
corporation d'une nouvelle compagnie, 
mais il le retira, sur la promesse de la com­
pagnie actuelle, de mettre à l’abri tous 
ceux qui vont payer au guichet pour mon­
ter sur le bateau.

—L’hon. E Iward B!ake a déclaré mer­
credi eoir à Strathroy qu’tl était tellement, 
satisfait de la direction donnée qu parti pur 
M. Laurier qu’il songeait à venir repren­
dre sa place dans les rangs.

—Le ministre Fielding s’embarquo au­
jourd’hui sur le CampanUi pour revenir au 
Canada par voie de New-York.

—L’hon. Chs Fitspfttrlck est parti hier 
soir pour Toronto afin de prendre part à 
l’électiou.

— La veuve de feu M. J. Q. Taché est 
morte hier chez sou fils, à la l’ointe Cati-

— M. T. A. Knapp, Tinvcnleur du fa­
in ux bateau roulant, a ou hier une entre­
vue aveu le ministre des Travaux l’ublics, 
auquel il est veuu demander s’il ne croyait 
point que »ou bateau pourrait briser les 
gl^p 9 du fleuve St Laurent 'entre Québeo 
et Montréal. Comme on le sait, Tes«ai de 
c î singulier navire a été f ut, il y a quel­
ques semaines, dans la rade ie Toronto, et 
cet r-sai a réussi. Le ministre dos Travaux 
Publics a répondu à M. Knapp que, dans 
son opinion, U iizjr a pas de puissance hu­
maine capable d’èaipêOher laglaoo de pren­
dre dans le fleuve St Laurent entre Québec 
•t Montréal.

Nouvelles de Montréal
Pouranites contre le fayard
(Du coi t espondartt régulier da Soleil) 

Montréal 27.
Les poursuites qui ee multiplient contre 

M. Lelfrls quo Ton uroyait avoir été tué 051 
enlevé ; prouvent de plus en pis» que Lewis 
s’est tout simplement sauvé et qfl’ll n’a joué 
ainsi la comédie que pour filer plus sûre­
ment. Son propre beau-frète a pris une 
saisis pour $10,000.

Le drame de St-Liboire
CUILMAIN ACCUSE

TCUJOUftS Ti.TR£AULT
Le détective Lambart de nou­

veau à Biddcford

St Liboire, 26 nov.
J. B. Guilmain, trouvé coupable du 

meurtre de lapbrite, dçvsftt la qorotiçr, 
continue encore h dit? <itfo L» f*tra9!fc 
eut coupable, Quolqul) VaU P$s voulu 
parler 4 TsQuufb»’ Oo.itllu'fl réaa|va 
seà décîarajJops ffcur Tfrthifttè AyéBini- 
nairo nui aura liôh «wd» h m Hyacin­
the, devant lo jugs Sicdtt*. Ue^ndant 
on ne croit pas g^dralcrueot à Ht Lj* 
boire à la culp*bilit$ de yftrattlt, rçai* 
on eat plutôt porté à croira que c’est 
Guilmain oui a commis le crime.

lie déteotlVe Lsfftbert est pa*é à St 
Liboire, b»«*r rrfatin, ©n r- ut^e pour Bid- 
efefor ’. Ou croit qu’il va essayer de ie«_____ _____ _ essayer
tracer la balance des doux conte et quel­
ques piastres quo Gunmain devait a^oir 
biir lui lors de son déport de 8fc Liboire, 
âpre» le meurtre, a reçut qui sursit été 
déiobé à la victim» f*piaule.

remette mer Taille ai
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inoflfH, fri-.*»«*us, bouilhcw d© llivr », 
porte u’nppét oppre 0 al i', Oô wt - 
fiat ion, ôrupttom do la p*S’i, eoramoil 
agité, «-üuoln* nara, et toit*»» Kw a ut. res 
aensat oin aei ve 1 - »s t ro nblaiTes, 
etc., otiv LA 1*R!.\UEHE VOUS
SOl'LAtï i;UA F. N VlXul MINUTES. 
Cooi u’ost pas U i© fictkei l *ut iruf- 
fraut o-it îiiHtamment prié *T© 
une de 1 • , uleet IL RJ 
NATI H A QÜT.LLES 
VALENT UNE OU 1 N CE LA BOITE 

LLS PILULES BE EUH AM. prn a 
nuisant îa ili root ion. roml»’!?, oroinn'ts 
nient la santé aux fornmoa ôp iiséo 
Elles fout «iniparaitr© ra;>ideio«»nt, toute 
obst ruetiuit ou ii rôrfuJai ité Uu systô* 
me. Pour uu 
Estomao faiblo

DigoBtion maavalao.
Foio déraoqr ^

©11^9 AgisscDt 00mrue par inagio quel' 
queé <1r*3©9 agiBsent mervcllîoubémoqt 
sur les orgnuoB vitaux : renforois^ 'nt 
lo system© musculaire, n'Staurant le 
tompcrammoiit dopui 4 longtemps*opui- 
Bé. fedouuaut l’appétlr., ot stimule pur 
lasèv© do la santé tîputo Ténergie püy- 
siquo do la oharponte humaine. Pour se 
débarraa#»©r doe lièvre» dans le-» cli­
mate chaude elles pont partlonhêre- 
nieut rooommaudéo. Uo .sont là due 

attestée par dos millions, dans 
out© les classes do 11 société, ©t Tune 

dos molllourcs garanti*** p-.iur les per­
sonnes nerveuses et; déni les. C’EST 
QU’IL HE VEND BEM’UONP PLUS 
DE PI LULLS |>E BEI .OHAM QU’AD- 
ÇUN AUTRE REMEDE PATENTE DU MONDE LNTiKR.

Préparé soulemont par
TBOSiSBIEflUa, St Uel«;ii, Ufil.!TKit*IÎ.

Chez tous las nharmaelensnsnsranrni rrmTir rrain 'ihhiiihs——

O.Vcziiiiitt’ic

G4 Rue St Joseph et 733 Rue 
St Valier

Importateurs do 
Sucreries en gros

Los marchands do la campa­
gne y trouveront un as­
sortiment complet de 
marchandises à la gros­
se, <*lioc»lal*9 melaii 
gCK, goiiiiuc.s9 oie.

ÎSno 2m

A vendre
Un lot de terro^ur le côté sud *6* ch©* 

miR.SU Foyo, nrtH) d-* l'avenue nos Ef'k- 
blen. tneHurunl 80pi<* lr> Re front, par 150 
plodu do pix)fôuaf»u^. S’adre sser au flô-P
taire ôouô Aimel :aUgÊNT A PRETER

C. A. LAFftANÇE. N P
Bu><a[i : 17), ruèStPMrre.

uu» t rnïïTïï
NOTAIRES

Philippe II uot, Félix A. La Rue
Agent» déé Bleus do» Jée'ilto»

No 2 Ruo Ht AN DRE, Haute Ville
QU lid KG

Argent A prêter, Reglement et, Admlnla- 
traUuii de^ucceUéfon», Aehat, Véa- 

toôti adfnlniHtratlou qq pro­
priété» Irumoblllèrok 

Prêt aux fabriqué», muuluipa^téa, ©tO

C. E. TaselierenoJ. P
Argent A prêter snr hypothéqué oq 

gntres garantluH par ôu pptités
>»• FacUltés spécialQ* pour lès Fa­
is©! los inanrcipalités.

HO Ki|o Ht Pierre
Téloohono 407

BôTel (Jj ' rb ,3 '

112 KI'éVu I'üa .

DR ADELARD CLARK
Gradué da rUnivcrsité Laval

81 RUE DU PONT, STBOCH
Téléphone 2120

17nov

tfTmagni^uB â’afi
loaer à FraserTllle

Le Bousfdgrné ayant décidé d'abgndqn- 
ner lès affaires, $ Ion or sofc
què magasin. 
qui est offerte 
a’établir dan»

Ce magasin qflt qqqs eo^tredit lé meil- 
©.gr df la ville possèirant une grand 
clÿvtWa

Possession du magasin 1er février. 
S’adresser A

O. A BINS!, 
tFra.Mer*fllè»

Bellelli & Boileau
Agents d'assurance

93 Rue Saint Pierre
CdiieiUlFSÏfyléoLment Mi»àr4

g 41 prenez pas d antra.

Huile de Foie de Morue Pure
(iLïcm\L roiit isim; lyrotu;

Do grandes (juantUt's on! t uclioln pur nous dans i 
lo temps do la luiisse et nous jiouvons aujourd liui on 
faire bcmMicior nos clients.

taiS. E. L» w s
de iasufildo,

übsciiHs (irdiniiircs

Comprenant ]>lu- de 17a oi-lcs diffûroiites de la. maison.

VIAU & F RERE. Montréal
....Reconnus les meilleurs sur lo marché....— X((>)(°)r------

Les plus délicieux et les plu-en vogue sont Onyx, Almonc] 
Fingers, Apricot Tari. Mexican, duhilee, Cream 

\vafers, Sponge, Champagne.

#,. .Demandez les Cream Sodas en boîte de 1 et !î Ibs...

tJ , .En vente chez tons les hons épiciers....

........EIST O-iiOS IP.A.K

A. B. DUPUIS
Oüub

27no UlniH
ul

Patins ! Patins ! Patins !
'tO variole.s. Prix par paire : 40 vin, oo et*, 75 et*, 81.00, 

$1.25 1» € i:i»u:imi7S PATI^8“V A II”
lloekey et C lub et de lloyd*, Iloekey 

.... Ktlek* et l’ueli*........

Traîneaux, Raquettes, Souliers

Patrons modems.- - - - - Prix ppulaim

V. d B. Sporting Goods Store
G1—Ruo dr, let FaJjriqitc—tj 1

TgLEPHONË 100 - - - - P. O. BOITE 1Q59.

Nos chaussures 

D’automne et d’hiver
you* foraient on vio kî vgun 1rs voyiez ; clic-» sont d’un chîo h 
tout »ffrp:> ^or.—»Noi)3 a vons do» cliaussunss dfï tout**» las 
BortéB rt de tous io j prix. Avant d’wchoO r vos ch iu 
noiD aigjçfion - à voir ai nous no pourrions p.i, vou i donner 

aatiafaction. Nos prix so'àt U:. plan ha* d fit (puiliM ivJdirjxiHtuihfr. Notre 
spécialité ont do donner toujour » entn-ro ».'Ul'hf « i-m no» vlionts d hi- r »oub 
1103 cuui» d’aujourd'hui. Yoyt z notrr.'habiye, ar chanimm Slater <*.t vous ne 
pourré/. r^fciater à l’enviq dyn at^qtqruiu; paire.

Vnnez voir no» PoÛtrQS, oVst lo inoillouf temp«i do voua pr»<Mutiouner
ooutro le» froids qui noua moïîace.
a m m mrm __ ” — 121 Rua st JosephOral a «ni ■ TELEPHONE ^1U9

fiaout èfA

Le pa$Hic est prié do prandro note que toutes loi maryhandiaea 
^ de pfiarivîicaCiu)Jio^o*-4 oh vente tjrti» cette colon no et 
ttUlei^s sont en'vêjijp à la pnarinacie W. Brunet & Cic a Si Rodi. 
llotCest do le» auji’es wtiflo» que l’on pourra
fth.nou<5èr datw revenir.-4Q'A$rit <îux prix de vente, le public «ait 
dl)à gifrabomUrhlû^At qüc les prix de la phanuücie Brunet pou# 
le bon marché ne peuvent être comparés à nuis autres.

Pharmacie ■ • W. BIllifiET & CIE
139 et 141 Rue ST JOSEPH.

JDJUl&.JL.'RnDlëVZ JL.WK • lT»”

Sirop du Dr Hill
POUR LE RHUME, LA GRIPPE, ETC.
Bn vante partant 10 et 203 la boubailU

Extrait de Malt de Dukehart
o 0 o

la bol
uiy vu quo sa doio u’osii que U inoltié de tout autre éitnlt, 35o

n d\ujU de Fyte d» Morue du Dr Dill, ZJ<; la bot. — Thirmomètra de dinL 
, Sepuii 7oc à

Jfoisâ epéeuditi. — Bandas*« hernialrv» d* |pua gsnrçs.
‘ “ ‘ - tnidi; imminti et du Voilti par

pu Lemaire

[n rade pour Québoc ot la dîsiriot dw 
Cure Wùfu tfJUipp.

J. EMILE ROY, p!
m nmvzo n

ARMAOIEJN.
il 634 81, 8) ras 3t J341
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re savon “Taby’s Own” est f.- it sur­
tout p ur Ics^nfunta. C’e.st le bavou la 
plus pur au inonde.

IL PARAIT COH 
SENT BON 
EST BON

i os rnllu-rs d’botntnrs et <le feimues 
se senont du 4< baby's Own " parce(ju’il 
leur Ma; i pour les eufauU, il c >t
iudisjMî« sable.

THE AIDER! TOîlET SOAP CO., Wfrs., MONTREAL

is fr
Inner*, Vuiii.mt pr. ‘.ior 
de 1h iciHinimre du 

1 ‘ii ” f' • «-nt mr Ir ni.*n i - lis r' -ra qu*
i'.ipjiarcu .e du '‘llaby'»Owu/'*aQ6 te» qu«atc*.

NDVEMBE
p. r.. s
l) Ij. 10 . 0-7.

N L. 30 
P. Q 23.

"■ 1 I- 1 >b I M- I b | V. | S.

I 1- 2\ 3 | 4} û| ü 

7 | 8 | 0 | 10 j 11 | 12 j 13

H | 15 | 10 | 17 18 | 19 | 20

21 | 22 | 23 | 24 j 25 | 2d | 27

28 | 2ÜJ 30 j ! ~’l ~

i i i 1 1
--------------- |

EDMOND PARÉ
E lin h i l\.rt . tait le li h uii qae do feu 

tieorge Edmond Pare, iudustn . de Siaii- 
K >> h de () li , et île feue U: Mile 11 io’. 
Cet te dei iiiètc qui mourut tie*, j une éi ait 
lu bUMr do î a P. U. liuo-, uiioicn ii-dac- 
tour du (Jtvn t in et tncien député, et de 
feu Edouard Hit, lomt .Mime civil et 
humme do «c Lie .

E lm - id Paru lit s • élil 'r-i nu Petit 
•Séuiiimiie de Quô æc, cù il u lui^si un emu- 
vei»:r oncoro viv.»Oa cil-* mx é èves bim 
compos uoue littéiuiri a qui donutaient ilejà 
un rem <rqiiablo. S e éoriti litiu*
ÏAbtUU 80 lise n: eucoie et out con ervé 
leur vu e ir. Jt lit s Ou droit a i Univei >ic«i 
Laval et fut r • yi i vocal le lô ju.llot IsSE 
lieiitrioa ■ c, ie avec Ci.hjit, II C.r.ie 
et Arthur Den - e, sous la tMi*ou sociale tic 
Larue, Del.«le A: Paré. S d>^equomm>*ni il 
forma une m uv nit» aociélé avec M. Pliiléa» 
Corn veau avec qui it piaiiqiiasa prolos iou 
jusqu’à s i mort.

Eu 1897, i lit le v. yitfe d’E r >pe rè^l' - 
uieiitaiie. Si p otée fut toujours d'udt-r 
s étab.ir il* limii . incut u Paris ofi il aura i 
pratique la profe* iou de jounmUslO qu’il 
aimait avoc pa-sion. C est un rove qu il 
u a pas pu rédisei. Edmond l’aré avilit 
< pou u Céiina Dm ion, kmi de M.
Edouard Dm*ion, a\ • ai. do celle \ illu, li 
laisse »i ms enla ts. Nous. o'Ji<;ns a Ma l.ime 
Parc nos sincer<. « syuij a lii*

Eo paavro Par était n i type rcmirqua- 
h.e bon» tous i s (apports ; tous ceux qui 
l’ont lOiiuu i u peu iutimemeut le rocou-
u * ont.

D ah >i 1, c'écait un garyon tiéi mie.li- 
gent. (i'rencz le mot lians sou sens lo plus 
absolu. )

E.i < miver-alio», il état le plus amu­
sant des lt iiiimes, d’un t-sjn it ti i, péné­
trai't o railleur. Quel c®t celui qui no l'a 
rencoii rc et nV u a ( ai couservé un bon 
souvenu ?

No s uY’xagerons rien < u disant (jue noua 
conn;ds»<'ni pmi d'h mim» qui fussent p.us 
vertes que lui liaus les quealicu . litléraiic"*, 
artistiques et scient li pies.

11 so uni.I c * . am lient a i courant du 
mouvement iuu vc uol et jusqu’aux der- 
nicrs m 'ueuts ri s’est ocoii{>é tics ques­
tions qui agitent e nu .do des savant i et 
des lettrés.

8: l’on ajoute à cela qu’il é;a : d’un, n- 
ra :é g néreux, toujours prêt à nn.lic 
frorv,or, qu’»I était hoiinS u limmue tt ipi’il 
avail 1rs qualités «lu c car qui gagnent 
oo!rc estime, il faudrait dire que l'ué 
était un homme compl* t.

Mm» non ; é ant e»scntic11cm»Mit u \ ni* 
U lectuel, il avait « u • iusimctive hoir* . r 
do tout tflort piiy ique,

Co qui fait qu il u a jam* ih pu prend i e la 
vie pur sou co é p. atiqu • Dam q .c, nu. 
baia- le vit-on plonge, quand la mort ino­
pinée de son père lo )ais-a iiveo radmiui «- 
(ration d’une grande inattuf «dure ? i y 
ptrdit la sauté et la irauqnilli é.

Les pertes qu’il eut à subir l’affectèr.-nt 
pénib'emenu

Peu à peu cependant, il redevint ce qu’il 
avait été aupaiava it, et les reunions In - 
quentea d’un cercle d’nniH .'e vir* n< k m 
raltre gai, do belle humeur, le P* •• -
trefoil disait-on. Mais on ne «leva t p t 
ravoir longiemp) parmi nous e' ti i ^
d'avril deruicr, atuqué ,do ph i- ■ i ,ji:t
prendre ie lit quai n * pas quitté d* p,.;

fc# mort crée un vide profond ,A , 
rviijg» de culte gé vrai ou qui a créé , C m - i 
Libérait. On suit qu’il fut i uu »E> ton , . 
trur» de ce journal. C’est e deux.cm. pu 
nous laisse et ce départ nous rapp- i ;0 
souvenir île ce pauvre Kdoua. W T.s J» r. u 
dont le brillant avenir fut cm i m ut 
btisé*

L< 8 écrits de Paré dans VU .ion L , 
qu’il signait du mini do plume «le Au / i , 
•oient mi grand rctonti-sim ni , i *< n • 
larda paa à percer e voile qui , |,a x ,
personnalité vtatmenl icma q «b..

I^orsqu’eu 1887 il écrivit deFVi- 
TAnfec/sirr, ces lettres sur Hmi mi. K. i ii 
quobmy, l'ex-pcre Hvaciitthe, I, i ; i es »i-:i 
dorent ai remarquées, noua i’nv s \ i a 
I^Duvrc, et nous avons pu tons aVet 4 , 
soin d’art ut .* il apportait «huis tout * c «| . 
•citait de si p ume ; pomme il m* 
geatt jnr;* la forme uppnromm m de c . 
et comme ü soign ui «i.ivant »r < t f . ;
comme fl évitait les senlur* kilius <t 
comme il tenait en piofon ic lio * u s es 
lieux communs de nos jours hi en a .♦ !

Il donnait un tour original a sa p m. e, 
•t tout ce qu’il écrivait avait une s>\ ci 
particulière qui nous faisait dre de suie 
ta U lisant i •* C'est Paré qui a écrit ça,”

En un mot, Pxé était un écr irain dan 
ie btms le plus Vf ai du ou »l.

Notre li.Uiatuie cai a licnne aurait tout 
k gagner si qu .qu’un c-ntrepreuait de re­
cueillir ci» un*- g rbi: tous le» écriis qu’il « 
sem* s uu hasard. 8ouiiailous que ce der- 
niei déoir de sa part ee réalise.

Puisqu'une de uos pl i» Ones plum's se 
cas.e, suivant a jode express>on de Citarlts 
Déguisé, au* h m* no pas laisser pciircc 
quelle nous a donné.

Ecno\'ic Brunet.

Clôture ue la navigation
Ia navigation entre Québec et Mon'réal 

était close depuis lundi.
La navgition océanique i’esl également 

m lin toi ant.
léA- .i'li in, !e dernier steamer qui s’é- 

tait a'.tardé, à Moût ruai, ét mt pua>é, o:i a 
enlevé toutes le» bouées hier.

IL EST R'Ca^P-MPiDE 
LES M£D£C11S

PAR

Actualités
Journée toute ensoleillée aujourd'hui.

L" véritable remède contre lei rh 
opiniâtre-* cl recmninaudé [iur tous le» 
deciiis, c’est lo Banmo Khumitl.

\VT. Brunet et cie, ugcul* a Québec 
Eu vente partout. 26-27

mes
nié-

Le parlement autrich en offre un spec- 
lade bien scandaleux eu co moment. Les 
députés se ba'tent sur le parquet comme 
do véritables forcenés.

M Mcunici vi< nt d acluter un nouveau 
yaelit appelé le Auni'i, pour le service de 
Québec a Anticosti,

1 e steamer 44 Alcide ” a été le premier 
«t ainei de lu sfliauu il hiver â entrer dans 
le port do St Jean, N. B.

I a apporte un - petite euguison et deux 
p lAsagvrs.

Lo rovai ch”. Lia c* au concours du Paci­
fique, il rapportera une bonne cargaison 
SO,QUO b ii- c iux de b é et quantité de 
fa^ i ne.

4 jiîAieté»

Quoique domestique. Jasmin ao pns- 
s*onne pour certains problèmes sociaux. 
Il^déploro le sort de la femme, cette mi- 
neuro toujours en tutelle, cette éternelle 
vassale, etc.

Si bien que l’autre soir, ayant à an­
noncer le dîner au moment où il était 
plongé dans les rêveries, il s’écria avec 
conviction, à la stupéfaction générale :

— Madame est asservie I....

TUA YEU&E DE

QUEBEC & LEVIS
Les bateaux de cette ligne (dimanche 

excepté da glace et le temps lo permet­
tant,

QUITTE i; A LE QUAI TOUT LEH
3J MINUTAS

Ci TJ E IBIS O IEIïJ'VX3
Four U Grand- T roue

A. M.
7.00 Express r)0'*f 

Portland. Bos­
ton et l’Ouest.

P. M.
12.00 Train éclair 

pour l’ouest.
7.00 Ma lie l’ouest.

Fout
A. M.

7.3'» Aocomod. via 
OhamlitTo pour 
Biviore du L.

7.30 Aceomo. pour 
^ ^Campbeiton.

2.00 Mal c pour lia
J !UX.

4.30 A corn modo, 
pour B. du L.

J’onr U Qk
A. M.

7.8u Mixte pour 
BoauceJct., et 
Ht i'YunyoU.P. M. V

1.30 Exor-v-s pour 
Sherbrooke.

C.30 Accommodât, 
pour Hherbroke 
20 oct.

A. M.
8.00 Exi)iei58 de 

Boston, Port­
land et l’ouest

P. M.
2.30 Malle l’ouest, 

10.46 Train éclair 
de l’ouest.

I Intercolonial 
A. M.

ATSTILSS
Avis est par lo présent donné qu * I/>;iU 

Onésime Gauthier, de ia cité do Qu 
docteur on méde.'lno s*ndivss ;r i à j.* lé­
gislature de la Province do Quéf*?c â 11 
prochaine sesslou pour obtenir un bill 
privé l'autorisant a subir de\an’ l»1 coiè»*- 
ge des médouioH ei. chirurgi>ms d " lu Pro­
vince de Québec, l’ex uneu requ s pour l i 
pratiuue et a recevoir la licence r«.»quise 
pour l’exercloe de la medocino. du la < ‘u- 
rurgio et de l’art, obstétrique dans cette 
province apie-> avoir subi cet examen.

PH. Y. CI1ALOUE1,
Pro., du lieq.

Québec 12 novembre 1897.
Iju lm

Vu Public
RÏ.HâiiRY WILLIS

{Kx-Q Alathie)

Désire Informer
général qu'il a a-I 

eie de Si. Lem * 
bt Jean, et qu 

sonneliomeut ? 
tourtes les |»r 
lions Boieut ponc- 

tuelieioent 
remplies

puhlio ouami
a r* .m i-

7.00 Mixte de 
du Loup.

11.30 Accommodât, 
de Campbell 
tou.

Banque de Québec Dispensaire nnc speclaüle
implct..,.

11a-
P. M.

12.:,0 Malle do 
dfax.

ftc Central 
A. M. 

s.30 Accommodât, 
de Hherbrooke 

P. M.
2.0) Express do 

Sherbrooke. 
7.00 Mixte de Usan­

ce Jet;., et bt 
Piancois.

A qu’un «iivi'leude de trois pour cent 
sur le capital paye de cet te Institution a 
été déclaré pour k» semestre courant, et 
qu’il sera payable a eetto banq ie, en 
cette ville, ci a t-e- succurHalcs, k* et 
après le jeudi, premier décembre pro­
chain.

Les livres de renvoi seront fermés du 
1C au O».» novembre prochain, ces doux 
jours Inclusivement.

Par ordre du bureau d**s directeurs, 
THOMAb MCDOUGALL, 

Gérant Général. 
Québec, 22 octobre 1807. au 1er de».

..AssurHmeü'

D’articles de pharmacie
PHARM/M WILLIS’

4-Huc Si Jeun- 4

'N

ESTE "ST,
* -

tON Af7

patent

— F8T —
i.4

Chaque 
ci-'lestus.

A v«ti Iro par

El h z t a», 
27oct 3m

ESSAYEZ LA
baril fertt la ttanjne de rcv:m

J B
P. G

Rma.id & 
Bassièru JSc

Cio 
Cio

es épicier» de première class®

2">n 8m

umnBrznrmMMum.

La température ailleurs :
1 est tombé un pouce de neige a New- 

Vo; k hier.
Daos rOu- «t, l’hiver a commencé séiieu- 

eement et le thermomètre est descendu â 
zéro F.direuhoit sur plusieurs points ; au 
Havre, dans le Montana, il a marqué 10 
au-dessous de zéro ; à Si Paul (Minnesota), 
on a oMistulé 8 degrés au-d* -nus de zéro et 
à Chicago, 18.

La Turquie u baissé pavillon devant 
l’Autriche. C. tie <1 micro puissance 
ex*gé des ireiipcs turqius qu’elles viusent 
saluer le drapeau autrichien.

Ec stock de blé est monté do 3 points 
hier, li a fermé \ 9')^.

Il avait utlciul $ i, ii midi.

Il semble maintenant tout h-fait certain 
que no ns aurons i'expoaitioa provinciale â 
Québec, la.iturnue prochiiu.

Entrevue avec les meur­
triers de Poirier
Xoiivcanx details

On trouvera on troisième page la con* 
fe"i<»ii de la maliiemoii »* femme Poirier 
et de Bon amant Sam Parslow.

Interviewé dans s i cellule, la femme 
Poirier est entrée dans des détails encore 
plus circonstanciés :

“ J’ai fait di s aveux hier soir, n-t-olle 
dit, parce que j’ui cru que tout était dé­
couvert, J'étais bous l'impression quo 
Sam «’était compromis à l’enquête du 
coroner.

Comme je l'ai dit hier finir, le meur­
tre de mon mari était prémédité depuis 
longtemps.

Il y a un an, Parslow eu avait parlé 
déj i. C’e-'î a partir du j qi; do l’an qu’il 
en a parlé le plus souvent. Je lui disais 
toujours : Tu n’es p is capable do le 
tuer, tu es trop lâche.

L) ux ou trois fois il a combiné des 
plans pour faire tomber mon mari dans 
un j*i'Pendant que co d.-rniet tra­
vaillait a St-Jerome, Par.nlow trouvait 
des prétextes pour le faire venir à Saint 
Canut. Chaque f* is il a m inifno smi 
coup. Je ne cr >yuts pas qu’il lu tuerait. 
Je le pensais f dbio Lorsque je partis 
dimanche après midi pour me rendre 
chez mon père, il médit: ** Embrasse 
ton mari avant do partir,cost la dernière 
fois que tu le vois vivant. Je n’ai porté 
aucune attention à scs paroles et je suis 
partie. En revenant, lundi matin, je le 
vis, et il me dit : “ Tout c-t fini.

Je commençai a!or-! h croire qu’il avait 
dit la vérité la veille. Je n'niiimis pa; 
mon mari.

le n’ai jamais aimé n u plus Sam 
Parsh w. Ii était in u e-clavo et je lui 
faisais faire tout co qu je vou ais.

“ Si tu le tues nweun revolver, tu 
vais te faire pi.uulre immédiat*mont. I 
me répondit : “ Je in\,u iicho, pourvu 
que tu sois tranquille.

Sam Parslow savait <pie mon mari 
avait une police d’assurunoe.

Ea f cm me lY.rier, après hvoif nié 
qu’elle fut dans la maison lors du crime, 
« est trahie au cours de la conv* r.s itiou 
en disant qu il y avait eu lutte entre son 
mari et IVisassiu, mais tout a-coup s’eu 
njjercovant elle s'est écrié •

“Je ne vous ai pas dit que jYt us 
dans la maison ; je no peux, p* ne veux 
pas vous i’avoir dit, et y ne le dirai ja­
mais. ”

Con ! Cors !
L"> coi s doulom eu x, >* s *» * . > », ;invnts, 

sou: eukvtn s do.iirm ;t vingt q i r to 
li ire . Ec Piltumn’s Po . *• C*»ru l Vîi.u - 
tor gu. (.oann” pu m *g v E- >y /- u t
Oil »* I 7. CO: * VA lU'U

S‘oq ont bi;n trouv:
E q la ri*-. 13 u ù . HO B y *•' B» tu i 

D; l’ .I<‘ m-* ->e‘\a «!o votre Mi li-
th »t Gough S, * up j> )-ir ouïe du rhume i 
de hv.nnh t: qn: m. fosail h aucoup t -j u f - j 
ft ir «.t j<* *i en . ■ * * Si a vé.

A 1\ t K ' tuN. notaire puh o.
E * M n'tl> C » idt S i q» est tM» v ni • 

parte u, 23 la u i>m,t»d u. 26 27 !

DlX udtîùh! ti0 {jdi.Üt! li iti !

M* xi \ 25 n vtm'u <- j 
Eu c «ur erimincllo vi n; de tcn.sin -r ; 

lo procès des lia- .'Mi* - do |k e j
a •n uses du m -iiri d’d. ■■■•vu, P. i ;
«pii avait frinpé h préu ouf î' i. i . 
1 > a/ i*' oui fut tué <î > . ’ • I ; l i ; . \
d-s ev*-:•••* < M»ut o>m nain-.s a m i * î 
un onz èmo a un an de ju ison ; les deux { 
autre, sont e i ii ; -.

E o.-iui *n p.ii»,;q te .appro-.i'v <> s cou 
damna: io.i .

Le j>etit George» ('dix ans), un peu trop 
gourmand, vient d’etre très sévèrement 
grondé par «a mère.

Tout en larmes, il s’approche de sa 
petite sœur (huit ans) et lui dit a voix 
basse *

— Eh bien, tu sais, ton mari, il uraa 
une bulle-mère pas commode.

Brasssrio do leaupirt
En compagnie de Brassciie d lE-auport 

est heurcusn de communiquer à ses nom 
ht e s.’m pratiques et au public en général, 
un document qui en dit autant que toute» 
les réclames, bon Eager u’en a p is besoin,
( tir il est maintenant connu dans tout le 
pays et même â l'étranger comme L meil- 
eure bière légère de l’Amérique.

En certain*» quartiers, on a voulu ?e pré­
valoir de certains accidents inévitables 
dans les débuts d’une grande industrie, et 
ms nuer que notre bière double était très 
inférieure. Ee volume toujours grossissant 
de nos ventes nous porte â ctoire que ces 
insinuations mai veillantes renconti ent peu 
de crédit parmi les consommateurs Mais 
pour en finir avec h s critiques, nous avons 
ti* mi* r nient adros-é un échantillon pour 
analyse à l’Académie de Brasserie de Chi­
cago, et cette institution, dont le verdict 
eu première matière est final auprès des 
couuaDseurs, vient do nous adresser un 
rapport dont suit la traduction, et dont 
nous tenons l’original à fa disposition Je 
quiconque voudra * n prendre connaissance.

Chic «go, 27 août 1897. 
Rapport 39573

Ea Cic 1 B asserie de Beauport.
Chers messieurs.-—No is vous Ira us no 

tons notre rapport sur l’échanti ion dv hier 
don hiv (Aie), que vous nous av z fait pa r 
v.-nir lu 21 du courant pour analyse ei, ma r 
qué 4 Carbonated Ae.’ L’analyse étah'il 
que cctto b ère est bien conditionnée. Hon- 
mi^'- à l’examen microscopique, elle a été 
trouvée saine, n’ayant aucune cellule de 
levure étrangère, et très jk:u de bactéries. 
Voîi bière a une oxcuileule saveur de 
houblon et un gi-ùt net. Soumise ù d a 
épreuves f vo ismt la production de la tur- 
bidite (élat traiihlé), pour nous assurer do 
sou caraclèro stable, nous avons « onstaté 
qu’ello devra bien se conserver. Sous tous 
les rapports, c’est une bière de qualité su­
périeure, et nous \ou3 félicitons d’etre ar­
rivés h un résultat aussi e&usfaisaiiu 

Vos dévoués,
Wahl & He mus, directeurs, 

Acaiiémio Américaino de Brasserie. 
Les consommateurs peuvent être sùrj 

quo nos i.roduitH couserveiont H caractère 
qui 1er» u distingués depuis que nous avons 
soilicito leur onconrug nn-.iit, iis sauront, 
nous osous l’espéri r, nous continuer leur 
bienveillant patronage.

C.C. RICHARDS A CIE,
Chers messieurs,

Il y a rjmhjUiM jours j’ai subitement été 
pria de douleur dans les jambes, et j'ai été 

• bligé de me faire irau poitor li ma iési- 
d**nc.( en voiture. .E* ne pouvais pas me 
coucher tant j” aouffrar-, et j’étais incapa­
ble de me mettre le pied à terre Un ami 
mo paria de votre Emanent Minard, et une 
heuio apièi qu * je I’cum employé, j’ét ..s 
Mip.ib c d * marcher et la douleur avait 
comp èterncnl disparu

Vou* pouvez vous tcivir de mou nom 
uusmi souvent que vou*» lo désireiez, ar jo 
« oniulere vot re remède le uuilleur «jue 
j'aie ja'iiais employé.

Iji ; i -o. , t)ut., Ci», is iipher Goi ry.
z » lu z Faguy, Lep n iy «fc frère 
a h its de m leliaudiMe-» sèches.
Ier déc.

ünc monite en or solide
PÜUÜ $7.50

Voulez - vous 
un bargain.

Voulez - vous 
la irelileuro 
montre qui ait 
jamais été of­
fert oh o prix.

N’ayez paa 
peur de répon­
dra oui. En* 
voyez-notis co- 
pie de cette an­
nonce avec vo­
tre nom et vo­
tre adresse, ol. 
dites-noua si 
vous avez bo- 
Boind’uno 
Montre d boiter 
a rtc couvercle 

ou nanft cou* 
vtrdt

Four homme* ou 
femme n

A 6676
et nous v •us expédierons la plus jolie 

montre out ai» jamais été offerte à cabas 
prix. Le boîtier est en or a H Kar t's avec 
mouvements américains en nickel.Garao- 
tie pour 20 ans. Cette montre tient io 
tempe comme un régulateur. Parait tout 
aussi bien qu’une montre de Vous 
iVxainin rez au bureau «l * l'exprt*ss. et si 
o ie est telle <iue nous vous la représen­
tons, si voua eoiisidôit.'z cela un bargain, 
ftlop payez à P igimt do 1 exprès-, $7 50 
(prix au gros) et Ks frais de ' ransport.

Si vous ne l’alrmv. pas, ne 1.» Prenez pas 
Nous avons co::(lance dan le prompt -et 
gian»l débit av * • p.o it profit Nous ne 
v.uidoji* «iuc d** bôuüos monl rcs. pas de 
t)lac/i«is :

A/lr* -s** :
Th;* Universal Watch & Jewelry 

Marchandise & Co
bcbüer Theatre Building 

< HICAGO, ILL.
Catalogue grais. ^ 4n lm

Buanderie et
Teinturerie «à

vaneur

PFEIFFER
Cardes -'M de printomo * nettoys ou 

elires bien presse-». Bid**a ix ou 
uentoi.e de * u -ortes maguillquem *ut
nettoyas. Ouvrage-» a i’aigaiilo et do fan- 
ta:-!** tieuoyea avao s mu. Plume* net-

*
miauce-> l.isniouabies. ClioiuHeUes pour 
dames remis».* » •* tiume rvuve*. Chemises 
(,oli(îts «m. {Muguets, une spécialité. Le* 
machines ti uetto’yer les tapis marchers 
a d*» jour a • : b) saison-cl de Jnn-

pro 'édo. D ■ ouvriers d’expérience dans 
tous les départements.

'iéiéphouo 521.
A. »S. T El F F ElUt Oo.

rue McMahoa

m ^ "

hà%ém %

A

Aiaéi&ift de
i4 so r ttoiilcaieni

; ara 'd , la 27 i ov. rabra

Gniii l rtîiiccrl «n qu ‘
Boum i.> p »t.r nage (h tingu j *lo ^on lT *n- 

m ur l e li<»uten iiit g(*u »‘-ra-'ur > i r J. A. 
Ci,pi'au, K. C. M G. ; lo Bureau d s 
goiiveineurs et professeur» du collcîgo 
.\] *tr;:i ; le lieuten»nt-eo.on'd eomman- 
• !•»*:•. « f Je * oilloioi -s do la Batterie “B”

M:

ir I s < I ihs de chant, ban o et man­
ne do

C/5 t3f% , rsUf ^< <«111

4»^RTI5T7C;-4û

... Ass! !é do ... .

)L \ »D PAUL, c te;i >r hio i connu, 

i i i * outra hint s lu usons ooaiiqas 

i • Mil m » lient d'arr«V da is tout

b?
ffàrhc*-Faith.*—Coupe-L- qntn> *

Nous avons l'assortiment 1° Plu* c onsl 
derabîo de la ville dans les ligues su sdi 
t éiant fabriqués par 1»'1 meilleures 
maisons du Canada et dos l ists Unis et 
d do > prix déliant la compèti* »n.

ACS 1 no ligne c mipu-e des ce o- 
hros charrue* en aider F«ost X Wood. 
Ces charrue» sou! io- meilleures fabri­
quées au Canada. Elles ne sont pas cons-
t- ii’e. ,iV(*v! le but d’èiri» v«‘M(iuej A BQN
MA K'ffll!. mais pour donner satisfaction 
A l’acheteur.

ACîSîSL . ugiu.s, chaudières, ban m et 
train' ,ux pour scies rondos et toutes 
sorti • *h- naoliiuerl *s pour travail.er lo 
liols. i * ci ours et, autres machineries 
pour travailler le ho!» de pulpe. -Macbi- 
nci i* - t'our travailler les chemins ap- 
; i • » p i" gu iv•moment.
W • ; OSS. 78 Rue St Pai 1

liRQAMÏJ 1
Courtier, Cj.up \b 1 o oi Liciii 

dato tir

S'*)'*c io > méei île rvi it *1 > r 'flinoits
Llnistr fct lo

d.* i‘* -i-i •)-e 1 ' pl u; >m'ut* i’ i-rvi-,
t’-.urxo'; ux a» tue , ventes l’a v i »:n

a «ai ♦» ouvert 
'Muémio.

lundi lo 22au bu-

delvaan ucs 
Intérêt al

74, rue

ue irs ie 
• sur dép V.s.

BUiiEAU

eu *s s >rte*.

OlDliEC

o&
i voi s avi:z htv

d un casqno ou i 

bious

d‘ua pardcs^iiH, d'un 
collet en pelleterie.

halûllement.

I ) un 
con en mart

Ait ùtîo \

trime robe, d‘une eollei*ette, 
vi>on, cliai sauvage, etc, et

d im tour do 
de n‘importe 

non.

£

quelles autres pelleteries, manufacturées ou 

De lapis, prélaiTs. garnitures de maisons, etc.

les plus hautes nouveautésn /; nous v oir. nous avons
loi \.

Pi­ tou te Aies bourse.s.
lion . t. ux ij » i - i « » i u 
p * r * u: s » m » « ( il > !i irrl A j
F i , M» *' * 1‘. * \ . l t O» t j
sen I» eu , N ■ : .0 . Ai.«^ », Q ivb .

28 - 1

le plus gia ad <

i y sont p'pu 1 aires ot a la portée dt

éV3V^mMD tk PO JLîù ü
S15 RUE ST JOSEPH

LL
Pour dames ot messieurs

J□ «eu a

S*!'1 - CTEA-lsr

C'est la place des c i mi-oies et caleçons bon ma 
sieurs. C'est là que les Messieurs trouvent les I

en

arche pour Dames et Mes- 
quo les Messieurs trouvent les beaux draps Allemands si 

renom pour pa dessus Et le meilleur tailleur à Québec.

.*v?

UÜST SEUL PRIX

PPr-

Ê

AV.S A MM. LES fdMBRtS DU CLERGE

L'entrepre­
neur C. Kniilo 
Morisset : e,dé­
sire info: mer 
qu’il est nom­
mé agent le la 
fonderie de 
cloche l’a c Card 
d*.* Uiute Sa­
voie, la célè­
bre ma sot» qui 
h fondu la 
“ Savoyard ”.

M. Morissette s’occupe spécialement de 
construction de Beffroi, machine à caril­
lonner e» la pose «les cloche*.

Cour références, s’a Ires-or h l’ég i - * St- 
Patrice, New-York, èSt-Picire, Mt«>ulr«:al,
À St Sauveur de Québec.

C. EMILE MO RISETTE
291, Latouroila, Québ ;c

,1 lï ï I ' B3 *1 lvI9 A il i\

A ÿ*

p?.-»

Lit EXE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE R O \ ALE

J897—S6ryic9 d’éta—1337 
Sorvioo’do lo, TViallo Royale oa

tre Liverpool, Quebec ot 
IViontréal

Fer en barre,
Feuillard et acier,

Clous et fers à cheval
Rapes et limes,

Soufflets et enclumes,
Forets (drills) étaux, filières, etc. 

Baies, jantes et moveux
Lessorts et soufflets de voiture,

Couleurs, huiles, vernis, etc 
Nos prix et qualités

et nos termes de crédit
délient toute concurrence

Compagnie Chinic
___ l’Eul Cote «le la Montasno, Quebec.jaW" ——»- - - - ---

Vapeur

23 Sept. Cfti thaginiau 
3» “ t*Calif*)rula

7 oct. Laurontian 
14 “ i*l>ftrisian
12 ». j*Nwnidiau

Montréal
! 9 Oct. ! 
ia ««

;23 *»
>30 ••
i ü Nov. I

Ve
Québec.

Sioumers marqué* # sont des plan bots 
p.^lcs transportant toutes sort**s de pas-a- 
g .rs . t an ê'ant à Rmiou ki cl Londonder* 
ry.

Prix du
Cafflncfl
1 uterniédialrei - 
Eut r* pont

8 ut* oliaicic f»ra4(tklef pour osir
laui nr qiae
routs : ssoum ovtiiis «ïefi ctiiiiup** 
ldirac: IH\ a%'ce ctuCeuas et clol 
pour 8I.OO.

P»saa-0 pes bracelets sont tous en argentsolide
* *2.5j et pim l)rix 30nt raisonnables, car jamais à 

- aifptuSb«o9*prix Ill0tre contiaissaiiœ des bracelets en ar-
i'iiL- do r-* oar A dix* taux réduits ^eilt solide ii (Hit été Vendus il des prix

Servioo do Glasgow et Montroal j bas (jiie nous les vendons mainte­
nant ......................
Chaînes-bracelets en or fin ; chaines- 
bracelets en argent solide.—Chaines 
bracelets plaqué en or.

De
Gl<i*qnw Vapeur* ' De Montreal

Sarmatian
Sardinian
l'omHrariian
Poruvinû
Norwegian

12 Octobre
10 *♦
2‘» “

2 Novemb.
9 *•

Sorvictt do L >n Iros ot Montréal

De
Londrt*

12 Sept, 
lu «•

6 Oct.
23 •»
20* •«
Sorvico

De
Montréal

Roaarian 10 Octobre
Oi mi dam i/ u
Brazilian ; j4 •«
Grcian si ««
Mont») Videau | 3 Novemb.

do Glasgow™ Loudon^
ot Now-York

l’nr e* <r«
De

New York
Slongoflau 15 Oct. 2 p. m

raâ’ta H “ 2 p. m

G. Seifert
34: !E^”cl© c5.o la,

üTfT gibsone
IF'a.Tori^.xxa

Prix du passaga
Cabine ......................... ...........SCCOOot plug
lutermédiairea...................... 3>.Uü
Eütirqiont......................... an pin-* ba* prix

CXfflîtliois do iclour a prix réduits W

L'» **al »:m «t. ulia-nbrn? dts r3p>s 
da ,<* t a )H t,in ont rai » d t unvir *. L'él»» »* 
tr * ité on «‘ »pl.»y » p >ur féalairag»-». atlnâ 
lamp*'--* •»• a U dUpo-*itioa d’'4 pa*sa- 

- u t >nio :» »ure de la n Ut. La* aallox 
•b m i - *iu • •**■ • > imbiM \ f i u *r sont sur 
lco.*nt le pr » n * va b». Le* salons et an* 
tre- ona a n\sé * »nt ciiauffé* à la vapj i.*.

IL in pin - a nr>î*' I-*' »il a’a I • » ir k
ALLANT UAtt&CO..

BATCSSB DB LA BANQUE UNION

Pierre, Québec56 Rue Lt

MMion sans pareille
.........LE PARADIS Dr.S..........

Jouets et Fantaishs
25nov era

-A^TTS
üne demande ?era fAffc k la législature 

ne Québec, k *a pr<K'baiue session, pour 
la paesauMon d’un bill pour tràneportorlo 
ohoMiou du comtéd* Chatapîain, de Sto Geneviôvo k St NareUee.

^ J. A. LANE,
_ Procureur doa promoteur».Québec, 12 Dovembre 1S97. i?n lui

L© Liniment Itiinard ©ot 1 ami 
ubuchcron.

Non mentionnons sj»éciftlrment :

Petits meubles, moulin k 
coudre, batterie électrique, 
presse et imprimerie moteur 
électrique, lanternes magique 
ot surtout poupées incassable.

Venez voir ces i ouveaut s.

PRUNEAU &KIR0UAG



u pni.Eir-------------NOS LEGISLATEURS HT Voromhn* Isl^
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L MON .1. KMKIiV l:nmi)Ol \

S K«[{ K'I'A 11: K I IOVIM | VI

Ni- à Sr IMiilijipt*. .|i | .hj«i ;iii ii*.
li* IO iii.iis ISM. M. Iîi.hiii..uv lil os 
• tmlt - tu ili* Mi nt n- il « i ,i i i lin
ili*s .li siiiu*s, puis i-iuIhuss i 11 i-;ii ri* rt*
li'i» • I»’ : H ' I tnli * !«• ilnut • lu /. M M \
i*t I >1111)11'ill i t fut l i i ll l\ . r it i'll I Sii<;

Klu i <'li.iit'lUL'ii iv l n IsSl. |sst;, | '■ îM>
et 1 sl»7.

Kxeellt nt • iMteur et tiu U'ttré.

L llo\ ADKL \lil> 1 : K« ii;< )N

MIMSTI;!, I'l.s MINhs II M. IV <i'l.t»M 
s.V 1 I' >\

N. ,i l’i iiim ut, lr l't .i. .•.•mlirr ISC,;’.
Fi’s ili- « u!l iv .n :.i- \ fait « • d mit s

i la slijUi s au eo •• <!' 1 a vis, >1 s s
• t mil s 1 -jaU- a i I ni \ i i sii •• Lava1, a 
<.»imI’,i < . A nus m I. ai ii*.u |i l‘J jmlii’t
ISS7 I MU ill s jiîu-, lu aux i ila li III ' ea
liai ! lelis-' | a IH• a

Kill (I i s |i- iiuuti’ 'le I’. üia liass<•, le 
17 | liill ls',0 IJ I’ U • S III 11 ' I sîfj. i,’
I I m ii is:»7 et ! i • II' juin ls!»7.

" 'mm?ù. " fwk

I/l!< iN .1 A M K.s ,l< )| I N Ki'M. • • I I II I N
MINtsTi:!' s v V s |•'*I.TI II l II 1.1'.

N-' a Mi ait i l'a1 le | piillet Is.'-I'..
\,lun , a la piafiijUr île la nu-i, eine . n

is7s
|,|«ifi sselIP lie e!illii|Ue I M uivi |S|!i 

Laval, a M«'nlii al.
l’n-siileiit. île I A s.m iat imi nat ietiale 

Sailli l’atnee.
Kill a IVIta l imi pari iellu ilu L'.'l i l" 

lu i- ist»à. Ueelu li‘ 1 I mai I S!»7.
Ministre an pull efemlli ilatis le mtu- 

vi i iu'inent M 'i» li nul.

gi'i;ni;<’, -7 novkmijhi-:

“LE SOLEIL” D’AUJOURD’HUI
Nou^ pn:sontons nnjotinl Imi a nolro 

puLlii’, tous les leeislatlMHS iplî fOlll 
posent le neuvième parlement de <v>ur 

I H'e.
Des soixante t reize di'putés rjue 

comptait l Assi'inoli e legislative d ins 

la liuitii ilie Li'^islat tire île (.^ut-liee 

trent«‘-eim| ont i ti1 di taits ■ il n ont 
pas brigué les sutlVages populaires aux 
édections gi'Ui;niles du 1 I mai der 
nier. I .a nou\i lli* ('liatiil*r»‘ est doue 

composée, pour la moitié, le députes 
relativement peu eonuus «lu publie. 

Nous avons cru faite o uvre utile en 
rassemblant les pot t raits de ceux ipio 
le peuple a • lioi-is pont ses nuuida 

t aires.
Nous publions en même temps les 

portraits du lieutenant gouvernent et 
des con.setllei s !• i;islat ils. t >n alit a 
ainsi sous les veux une galerie coin 
pl.’tr de la I .i gédat urc (b* LMu'bic

Les noti s biogt t.pliiipu‘s ijiii îircom 
pagnent. b s poitrails de nos législa­
teurs n’ont auenne jiréti*ntion litt. 
taire. Klles ont ét. j«*tée.s sur le 
papier, a la bâti', sans ordre, à peu 
prés comme elles nous étaient com 
municiuées. Inutile d ajouter «pi elles 
ne eontiennent aucune appréciation 

jwdit i«pie.
Nous ajoutons aussi le- diagrammes 

faisant voir on siegent tous ces légi- 

lateurs. Sur les ÎIS députés et con­
seillers législatifs qui composent le 

neuvième parlement, il en manque 
deux, vu les vacances produites a 

Lévis et à llonaventure.

L MON lloK \< K Mit'H \.MU \t LT, 
oit vi nt u m coNsrai. i i «.isi.atik 

/ V,,,-m)v>< t //* u» ntl.
Ni' let'» mai - ISôH Kit il-' brillanti's 

il u i b • - Ailnns a la pratnpuv .lu drmt
sumutii runi litmlt . Kait l'.artitî ib* la 
cii'ti' bgab MM. .1 \ h'iiimii it Ib nri
Ai. bambault, s..n ftvrc t' iiisi il «le la 
I J < 111 < '. S»lt'iiab- a > • » 11 | il ' fi * III t'oiisi'll 
b 'gislatif. K« i H'sentc la divi'-ioii lJcp«-n 
tijny. L'*giste emim nt, fort tribun, 
lut leur mlat igable.

I.’IIHN K. M m.rill NK 

i iiM>’is>\it k m i \<ii:n t m iik

N .• a st iJ'ü'll ib'S \ idn i b- LJ H'û I 
IHâtt 11 a fut b - pb' biillanti> < lmb - 
<1 décroché* li’ pri x T'-su i, a uu <l iill*' 
• 1 '< U' Liillli' i'( fut Ilia IU U III ilfiill aVi’C 
ili u ii'h il I si i II, I niu

\»luii- a la |>rati'|iU’ du <b>ât, b- h» 
juillet iss:;. Kait Iiailu- ib* la '•ciclc 
leg lie lîédald A I Ifi lu IH' < tlati in ills 
11 h g i u ■, ihlmlii fi'' b >ll t a bb • Kill «U ISSU, 
I b I -b t , i t I ■ >U }i 'Ul s n ilu i b ■ | *111 - .

CABINET MARCHAND

L IL 'N .HI I s I I SSIKK,
• n* v t ta u m i vssrMiu i i: t tüisi vrivr 

N. en Is-'L’, pat . "iisc'iucnt i"-’ .b- I.» 
Mis Kl Is de I lu uu >1 able .1 I ressicl , 
ju t la l' -ui .lu Lam tie la Kciiie. 
\dnns >u bureau eu I s7 I Kcluo in .li1 
liiiti'ile L>iubci Ku I SSP, M .Iules 
Te Mei épi m - ait Mlle Kaicie Halliard, 
lilb’ib M laiwaid Kmnrd, (\ IJ . un 
des meiubia s i iuineut s ilu bariv iu «1»' 
M' iitr» d. Klu a l,"rimuf le II octobre 
issu , na bi eu |StMi |H'.>*J 18t>7.

silt .lOSKI’Il Ahnbl'lli; CH A 
i* i i i : \i

MK.t I KV WT-OOt’VKIv’VI t K 1*1 i,»! I lUa

('uni lUit mil II r lit lui,h- Il Su a/-(<Y( «/<'< M ;

i'iiiU liunuliin d' In l,^•|lltu il II,ni

1,1111 : ( ‘nin iim u, i, ■, ,1, I • , I,, i/. Si
.M u'Iu I , I il, Sn i . I t i■ ■ i ■

L 110 N. S, N L A U K NT
i OU M e M l: l m s 1 Kl! IU s M' l. V ' ot lîoN N I

N. en |s.i », par <a>n-'apu'nt < <• «b» 12
an-

Avanat avant lune îles plus folles 
. u ut • le • 'li- tjm liis .

Ki lu vin ib | s'to a I SU I, maire de la
V Üle tie t^inbii' * b • p 11 i a bu s

Tinvaillem infal igabl' . toujuiirH ail 
p.. t. I n ailmim-t iat<air 'pu a fait s. - 
pu u\ • -

Klu «ai I S'M» | P .'lu d« put I-'I's

L’HON F G MARCHAND 

LU KM IIIJ MIMSTIJK 

m i.v eiiovi!' i » nt m i ru •
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BARRE DE LA CHAMBRE

i
tri3H£d:s jojmusfB

TRIBUNE PRIVEE DES CONSEILLERS LEGISLATIFS

L lh>N IIKMJV TIIOM \s lit K K Y
i t »M VI ISS \ 11.1. UKs TH V V A > \ l'I IU U S
l i 'ingim irlaiulai-i N-- b* 2D mai 

1SÙ2. Kit ses études aux veilles publi­
ques et au collège Saint François, * 
Kiclimon 1, sous b1 I >r < i raliaui. Suivit 
rilHIllte les cours de 1 nui versit *■ M«'t»dl.

Aibu s a la pratupn'tbi ilroit en |S4D 
Li ât upie depuis à Swaa tsbui comte .lu 
Miss|s«puti l ’«'lil» ttaire.

Fin li' 11 mal |H!>7.
Maire ib* Swei'tslmrg et syndic de 

l’église Hiiglii’ane.

j»*-

L IL >N‘ >11 Mil F. .losFLH SH Id I \ N,

M I N Is'll; r. \ NS l'oit liill IU IL 

N .• a <>*in,b« e en I s ’' '
MciiiIm «’ de I i in II ai tl IU'U Veillfés 

en ;i s Met’ol. Sheliyil A (’un
\ «le peinlalll plu U U 1 OlUee . p|V-i

di n! ile la l'hambre ib t'ommeree *le 
t^iU'bi'e «'I e-uumii-aire «lu havre.

1', ..l ier pi'o\ iiu ial <1 an I • ’ •uvertie
men' M. t enu .b- j invii'i 18.S7 a ib ' , ni 
lu- I 8!»|

|li'p||ti; de Uiiebe. F I deplll - IC-'.

A, b'-'-

L HON c W. srK.LIIKNS 
vi i Msriti: s v x roil m i.t i i.u;

\’ a Moll! l i ai i ll 1822 \ l ait, ses
é'iub ‘ au High S. bool .a a Lumversiléi 
Me* « 111. \ vocal l'rali'pia ive. l.’U.lohi»
l’iikni' piaulant plu leurs iiinei Hilt 
almu'lonuei l . \« rei.-e .b: sa profession 
pour g'Uer la rudn- sina'esNioii *!«' son 
p«n- li* lu vin au eon .ai di^ vilbt «lo 
M «uitnal piaiilaiit pi « • d un quail ilu 
Shele Kill ilall-s Molli fi-ll t a til I le le 2 
ilé. — mbr. |H8I. I>iii« 11 mit ingdoii K
mars IHD2. L « lu le II mai I8î»7

Le Soleil
V- , "• v ' y -XjJf 4 . -i.
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KL1K 11 IMSHON

HRAOHARHOig

Kt* ù St Uomi l«* S juillet IS.'t'J. '
l)rputu-ny*gist. <U* Çliitti'HUgu/iy fie 

1 à 185H, <*t (h'p pint. <lo I»i*au 
luirnois <!<• 1858 à 18^0. rr. s. de la 
S. dagru*. du cointu de lîeaulmrnoiK. 
M(Mn. (le la Chaiiib. des Nut»ir<»s d<* 
puis quatorze ans. KJu le lljuil. Is7 i, 
réélu le 7 juil. 1875, lui U U je 1er tuai 
1877, élu le 15 oci. 1 <S8é et le 17 juin 
1890, battu le 8 mars 1892, réélu le 
juin 1892. Réélu le. Il mai 1897, sur 
l lion. Louih lleaubien Libéral.

E. J. FLYNN 
&AMPÉ

Avocat, âgé de 50 aui, pro{e*weur 
iï fwm'erfttté I^aval Fut eandidat 
malheureux « t» 1875 et 1877 ; élu de­
puis 1878. Hueeesw-iVPiuejjt mînÎHtre 
danft lea gouverueuieilt* Cbaph'aii, 
Rows, De RtmeVmrville, Tallinn.

Premier mifirstre du 11 mai 1895 
au J2 mai 1897.

.Vujnurd hui, ehef de roppo«ition 
conservatrice.

M*

'H *

■ '•

À0 r

VICTOR CLADr
VAMA^KA

Agé de 55 ana. Fiîis de feu Victor 
(«ladu, notaire. Admis au notariat
<u» 18Gi).

Kn 1898, il épousait Mlle .Vary 
Oill, filh* uniipie de M. David (îill.

Fut m aire de Sa r» • Fiao^oin du 
Luc et préfet du comté de Yamas- 
ka. Il icpié.Hente le comté depuis 
1887. excepté cependant une inter­
ruption de quelquea mois, du 11 mai 
à sa dernière victoire le 10 novembre 
deri ier.

Libéral.

TAN. HOUCHKUDK (iîKKSROLS

Né à Chamblv en 1817.
Admis U la pratique do la médecine

en 1808.
Défait en 1872 et en 1881.
Elu, le 18 mat 1888. Réélu, le 17 

juin 1890.
Rit t u, le 8 mai h 1892, par A. F. 

Su varia
Elu, le 11 mai 1897, sur A. F. 

Sa varia.
Libéral.

«r,

il

’k -V.

11.-R. RAINVILLE 

Mo\TI{i: \f. No 3
Né à Sainte Angèle de Monnoir, 

comté de Lichelieu, le 5 avr'l 1852. 
Avocat. Chef de la société légale 
Rainville, Arcleimbemït et Cervais, 
société dont rhonorablc IL A»vJïam- 
beault, procureur général, fait partie. 
Eehevin de la cité de Montréal. Elu, 
en 1890, dans Montréal No 3 (division 
Saint-Louis). Rat tu en 1892.

Elu de nouveau, le 1 1 mai 1897.
Libéral.

AUCUSTK TESSIER 

lanot ski

NY àQuéliec, L20novembwl sa3 
A fuit es études ^ nu sé

minnire de QuéU-c et au ciéh ge des 
tes, à Montréal 

Admi* au barreau en 187%
4 A été maire de la vdîe et pré et «lu 

... i?î» ,«,,«,1.;C(*m«*‘ <•( Hlli.lOUHKI.
Elu le 1 décembre Î8B9, réélu je 

R) juin 1890, le 8 mars 1892 et le 11
mai 1897.

Libéral

£ 'Êh M •
g* è -V--

LOI IS-FLMX FINAL LT
MATANK

■Ne a Runoti - k i le tl no*f ntHfe 1852 
A fait se études a u sémiuui e de 
Rimouftki ; vaimpieur au concours «lu 
|>H\ du proe- fie <.‘aîl ... Admis au 
barreau en janvier 1879. Major dans 

• • ■ Volt L* ur de ( '11. h* r, ], 
bataire. I.bj le 17 juin 1890 Rat tu 
aux élections générales do 1892. Elu 
a 14'iection partielle du 3 novembr ■ 
1892. Réélu, le M mai Ij8<)7. Libé­
ral.

r-
-

VV. • WAFTS 
nutîvmoNn

Né à Drummond ville on 1840. A 
fait scs étude* au High Sell»»» 1 et a 
riiniversité MeUilî, h Montréal. Ad 
mis au hameau en ISGlb A ep«*usé-, 
en 1882, Mary Louisa Millar, iclu le 
20 février Î87l, réélu le 7 juillet 
1875, le 1er mai 1878, le 2 décembre 
1881, le 17 juin 1890.

Battu h* 8 mars 1892 par d. 1*.
Cooke. IMu le 11 mai 1897-

Libéral.

1

mm

JOSEPH MARION 
i/ahso.vui Ion

N«; <V St Paul Vllermite, comté de 
l’Assoniption, le 3 di ecinbre I *7 A 
fait ses etudes au collège de I As 
somption. Reçu notaire h* 15 octobre 
18t5:i

Elu le I juin |8M) Réélu le 25 
iiovembFe 1881.

Défait h* 1 1 octobre 18S0 Défait 
en 1888.

Réélu eu 1890, eu 1 s,2 et en 1897
( ’onser\ ateur.

(L A. NANTKL
TKitltKHONNK

A été rérdaet(?ur du “ Nord ”, de St- 
I lyaeinl he,puis directeur de la tpreftfe’ 
AujounPhui dirige le “ Monde Cana 
dieu.”

Rem plaça rhonorftble J. A. Cha- 
pleau à rAssemblécelégiKlative, le 19 
août 1882. Réélu en ]88(>, en 1890, 
en 1892 et en 1897.

Miniwtre dans les gouvernements do 
BoueheryiDe, Taillon et Flynn.

(kmsirvateur.

—

i r -rv - ' - ■
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LH ON. P E. LEBLANC
I.AVAL

Né à St-Martin, comté de l^vap le
10 août . 855. Admis nu barreau le
11 juillet 1879. Elu à T Assamblée 
législative le 30 octobre 1882. Défait 
le 13 juin 1883 ; réélu le 14 juillet 
1884 : réélu le 14 octobre 188 G ; ré tin 
le 12 mai 1888, le 17 juin 1890, le 8 
mars 1892, le 11 mai 1897.

Orateur de l Avs *rubiéo législative 
sous les gou vernemmits de Boucher 
ville, Taillon et Flynn. Consei Nateur.

V: ù

rr

■■ ■ • r

ED. If. LA LIBERTE
LOTI UN UC R R

Né a Lotlunièie le 13 octobre. 1815. 
Admis à la pratique du notariat en 
1873. Etabli à Warwick. Reprcb 
sonte le district- d’Arthftbrtàka dan» îa 
Chambre des Notaires. Elu lé 30 
janvier 1885, pour remplacer nir II. 
< h -Ioîy de 1 .ni biniète.

Réélu aux é eetions générales de la 
meme année, de 1890, de 1892 et dé 
1897. Libéral.

f«S ':*■

■

LOL1S IM ERUK-PAÜL CA R DI N

HKMIKLIRU

Né le 21 mai 1841.
Notaire. Admis la pratique le 12

orluh, e 1 868.
A etc pendant plusieurs années 

secrétaire trésorier des écoles de la 
municipalité et de la société d’agri­
culture de Sotol.

SWt occupé de milice.
EU» le 14 octobre 1880, le 17 juin 

1890* h* 11 mai 1897.
Libéral.

LirON 1,. P. PELLETIER

nomMIKSTRR

Né h Trois-Pistoles, comté de Té- 
rniscoimta, le 2 février Î858. Admis 
à la pratique du droit le 1er juillet 
1880. Battu en 1880 dans le comté 
de Téimscouata ; battu à Trois Riviè­
res on 1887. Conseiller législatif le 11 
mai 1888. Résigne la même année, et 
est élu pur acclamation, le 20 décem­
bre 1888, député de Dorchester, réélu 
en 1*90, en 1892 - m î 897 Ex- 
minis tre. Cotise r va te u r.

•c:x ;

-

JOSEPH ENA ClROCARl)
ARTIIAHA8KA

Né à Stanfold le 17 juin 1855. A 
fait ses études au séminair? de Nico- 
léfc. A pratiqué pendant quelques 
aunées à I)rummondville connue no­
taire. Le 18 février 1897, a ét admis 
à la pratique du droit ; réside et pra­
tiqué à Arthal r^kaville A épousé, le 
9 septembre 1882, a l r uumomlville, 
Emma W al Ici ns. Elu le 24 mars 
1885, le 14 octobre I88(i, !•' 17 juin 
1890, le 8 mars 1892 et !«* Il mai 
! , Libéral.

.

r/-

EMERY LALONDE

VAUDUEÜIi.

Né a Ste-MartliO, comté de Vau- 
dreuil, le 24 juin 1851. Admis à a 
pratique de la médecine en 1873. 
Etabli h Rigaud depuis plus de vingt 
nns. Battu, le 30 octobre 1882 et le 
14 octobre 1885, par F. X. Archam­
bault Elu b-17 juin L890. Réélu le 
1er déc. 1S90. Battu le 8 mars 1892. 
Elu, le 11 mai 1897, sur Hilaire Cho- 
letfce.

Libéral.

ni— —-

CUT1IBERT A LP. CHEN EVERT 
UKHÎimil

Né à St CufeMiort, cimité de Ber­
th im’, le 21 mai 1859. Admis à la pra­
tique du droit on janvier 1883. A 
clé de Phon. J. E. Robidoux depuis 
2895. A épouse, le 24 août 1884, 
Marie Berthe Valérie Rocher. Elu 
lé 17 juin 1890 ; battu le S mars 
1892 ; élu le 11 mai 1897. Proprié­
taire et rédacteur de la “ Oazette de 
Bert hier " depuis août 1888.

Libéral.

FUS. (JOSSELIN

ratiK VILLE

Né n St At banase le 12 novembre 
1837. A puisé son instruction aux 
écoles élémentaires de St Allmnaae. 
( ■ultivaleur et commerçant. A épousé 
le 11 février 18b 1, Melanie Maimie, 
décédée le 22 juin 1895. A été com­
missaire décoles. Maire de St-Al^xan- 
dro pend vnt quatorwî ans.

Elu aux élections générales de 
1890 ; réélu en Ï892 et eu 1*97.

Libéral.

TE L ESPHORE-E. NORMA N D
TiiO IS- U t VIK II I tS.

Né À Québec ]«• 18 août 1 S i2.
Reçu notaire le •’> févi-ier 1858. A 

pratiqué jusqu a 1871. S’occujm- depuis 
de la cm si ruction do ponts, de che­
mins de fer et «La ut res travaux pu­
blics. A été maire de Trois - i ivicrcs.

Défî i it en 1807, 1871 et 1876.
Elu le 17 juin 1890, réélu le 8 

mars 1892, ru novembre de la m ni ­
ai» née année, et le 11 mai 1897,

Oons(»rvateur.

W'M
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L'HOX. M. P. HACK PTT
«TANSTEAD

Né à Oranby, le 23 août 1850.
Admis à la pratique du droit en 

1*75. Elu aux élections générales de 
1892*

President du conseil exéeuiit dans 
le gouvernement Taillon, le 28 février 
1895.

Secrétaire provincial dans le gou­
vernement Flyun, le 12 mai 1890.

Réélu le 11 mai 1897.
Conservateur.

m wx,* ^•s-
fcJK.V3*. ; ' . «•

.TEllo.MK-AtxIL. ( HICOVXJ.;
WOLIK

Né à 8t Pic, comté de Bagot, le 22 
août 1844. Admis a la pratiijuc du 
droit le 17 septembre ISOS. S'occupe 
plutôt, de journalisme. Directeur du 
“ Pionnier ”, de .Sherbrooke.

À été maire de Sherbrooke.
l’.lu aux élections générales du S 

mars 1892.
IbbRti le 11 mai 1897.
Conservateur.

FELIX OARBRAY 

qüfiBRc-oü kst

Né à Quélico le 23 décembre 1835. 
Principal associé de la Société Carl ray, 
Rout h A' Cio, marchand* à commission 
le Québec et, de Montréal. Consul du 
Portugal à Quélicc. A été commis­
saire du havre de Québec. Elu le 2 
décembre 1881, téélo par acclamation 
le 8 mars 1892, et réélu, le 11 mai 
1897.

Conservateur.

L.-T. N. DUPLESSIS
SAINT M AI;lUCK

Né, le 5 mars 185;*, a Yanmeliïche, 
comté de Saint Maurice.

A fait ses ét udes aux séminaires de 
Trois-Ri vicies et do Nicolet.

Admis à la pratique du droit le 12 
janvier 1880.

A épousé, le 1 I juillet 1886, Bel t he, 
tille de L. Ib A. OenesR de Trois- 
Rivièix's. Elu le 1-1 octobre 1886, le 
17 juin 1890, le 8 mats 1892 et le 11 
mai 1897. Consiuvateur

; jp ■"

. v-.. ' ’

ANTOLME HOC H LLEAU

(TIAMI T V

Né h St Basile le (Jrand, comté d(> 
ChamWy, «m 1837. Cultivateur. Ré­
side à St IIulnTt. A agi comme arbi- 
tri» en expropriations {mur les chemins 
de fer Evaluateur pour la Coin}*, de 
prêts franco-canadien ne. Elu aux élec­
tion* générales du 14 oct. 18*6, réélu 
aux élections générales du 17 juin 
1890. Battu aux élections générales 
du 8 mars 1892. Elu. le 11 mai 1897, 
sur L. E. Morin, Libéral

AVI LA-G. BOURBONNAIS 

sotiL \ v;r-
N<- à Saint-('let, comté d*' Sou- 

langes, le 18 octobre 1859, du manage 
de Michel Bourbonnais et dé Angèle 
Houle.

A étudié au séminaire de Sainte- 
Thérèse.

Sténographe ofüeie) a Montréal.
Elu aux él(H‘tioiis générales du 14 

octobre 1886,
Réélu en 1890, 1892 et 1897.
Libét al.

H 4-T2È

PTElîRE (SREXTKU
OH A MELA IN

Ris do François Rémi U enu 
tivateur, et de Rosalie Moreau. 
Trois-Rivières le l I juin 1«38. 
ses étmh's classiques au sémim 
Nicolet et scs études médic 
l Ecole de Tieblecine et de ohi 
de Montréal. Médecin en 186 

Elu aux (JectiouR générales 
juin 1890, réélu aux éleetin 
les du 8 mars 189*2 et le I 1 ma, 

Conserva leur.

milton McDonald

h.uîot

Fils de F. McDonald, ing. civil, et 
de Kate Mercuro. Né à Acton, comté 
de Bngotde 21 nov, 1848. Cultivatmir. 
Maire d'Acton. Préfet du comté de 
Ragot pendant dix ans. Vice-prés, du 
Conseil d'agriculture de la province de 
Quéln^c. Fiés, de la SoOété «l'indu*, 
trie laitière de la province de Qu é lire.

Lin, le 17 juin 1890, le 8 mars 
1892, le 11 mai 1897.

Conservateur.

HONORÉ PETIT
ertlroi TIMI BT SAOfîF.NAY

N«‘ eu Cnp Hahté, comte de 1 
neuf, le 12 janvier 1848. A fail 
études au collège de Ldyis. Cull 
teur. A été maire de la viîfè et pl 
du comté de Chicoutimi.

Candidat aux élections générale 
1890. Rvtfu.

Elu le 8 mars 1892 Réélu, 1 
mai 1897, sur J. D. Otiay, direc 
du uProgrès du Saguenay”.

Libéral.
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ROBERT lïICKI.RLIKi:
M«‘MU K A I, No ;>

Ne à Kluifkt^n, f f-oviiMsft d’Ontario.

AMKhKK UUIUTAILLK
^rrhiEr niNna:

Né à Qttt'bftt- en janvier ls53 
Admis à la iht «Iroil evu

juîlîrt 1877- AsstXiv |uofr*Monne] 
de « t,Kloi|»he Hoy, dépiM.é <le
Knmmiraska

Fn l^^s, pn'oidrjii ^'m'èal tl<* h 
wn iêléHnint ,1r;in Ü.ij î ist» de ' ^uéhet/

\ fuit pu tie du t de ville ».!i
Quéla*e j»eî»dmt tjUUMe .-ms.

KH», le n mai 1''‘37 MU -M X'ït'toi 
( ’linteauvert. I ,iu ’•? ai

. HON A.-W . ATWATKU
VlOVU; h \ 1 N<« \

N e il MoutfVîd le H* nuû ISfA*.
Admis à l i j*iatjf|ue du dtoU eu 

janvier 1î
list h la tète de la fmàèté îéiînH 

\ tw a' r r, 1 lu. los et .MauK H
HMU'ier i rm im ifd du 12 mai » o: i.

au :J3 mai
au jtfu aielaimation le 1 juin 1 > 

datis lu divMoH 8ai»it Laurent (Mont 
real No |

lioéii* 11 mat î >‘37. < Nmservuteur.

eu Ibi t exportateur tn
tiaux. A rendu ee eommeree tress 

prospère à Montréal. Vn des fouda^ 
teur-i de la l><munion t tie .Slock 
Vsx,n*iation. 1H évident de la Lm 

Ntitek I uKurancr ta». Frésidoat de la 
Kr mdütd Li^hr and Power t’o.

A i.aîtti, !e 11 mat lM>7, ilmnoraUt 
John 8. Hait 

Libéra!.

' '

! ! Et TOU ( AKON 1,0 M LU LOI IN
< >• •' ;

f mv-
Fils de <M'or^r.s (Lion, député à 

’’A • ,i-nsl I- > 1 2*>iàtive de Lhj. bee de 
1878 à 1> '8. <0 «i Fin o >»èm* Fl-u y.

Né » S on Lé.»n h* JO août J >6i.
M o i Imml a Saint -1, n.
A èpotmé. e V» féviim LHMé», Fin

relia, ü’I de A. L. Lesau!u:e s.
Kl u ; s n \ élu, a i» »t »s gél. é m les du 8 

inar > I SVto.
Réélu, le 11 mai 181)7,sur Edouard 

Désv, avoe.tt labéral.

?ïe*N"rUiLM No. 2
No au % tuondin» -, «amjté de Foi t 

neuf, i:^ in mats LSd2.
Adiiiis à la ptatiijtie du droit en 

janvier 1881.
A épou é, le 21 mai 18SS, Eli-a, 

Id U* de feu rîma. I L umre M.a vier.
Fit la lutte h sir Heador Langovin 

dams le comté de lUehelien aux élue 
î ions oeimrales de in irs t 801.

Elu le 1 l mai i81)7 sur M. Aum*r.
Libéra).

LO L1S HOHnLidU: UOY
K \ mmiMMiA

Né à 8f \ dliio-, '‘omté de lîelje- 
çhavse, le 7 février \ 850.. Fil S end et 
de N a/m ire Ito v, inarehnmi, et de 
Matin 1 et el Her, cousine de jiion. Lue 
1. bii ter de St J u<t. V fait son cours 
classique hu séminaire de t^uébee et 
suivi les cour h de droit de iMniversité 

d. Admis au b iri eau et» lH8df 
Membre de la société HobiUtiSe A 
Hoy. Célibataire. Elu le U mai 181)7. 
Ltlvémi.

N FM ES K < ; A U N KAV 
indu ré *n «qn'ur.c 

Ni a Saif U \ nne il* la Férade le 
K* novenibre 1 47. Am ien marehaml. 
Exploite une KUporbe, ferme à Sainte- 
Foyc., sa ' s Ote i i-ç Lauréat du mérite 
a n ha)le '-n LSlb'v Vice-prés, de la S, 
des * dé* nu de la p. de Q ; ndm. du 
synd. des cuit. de. la p d*- (J. ; direct, 
de la ho-*le eoîoui- île. t^.

Lie, le 11 mm 18 *7. sur Edward 
t è pa e e. noîaii < ,

Lüecrab

WB

-

ÆÊÈÊÈA

'

(iKoRliKSi-, I) ESSAI'LL Es

HATNT IIVACIXTHK

Né à Saint-1J yuejntliç le 22 sep­
tembre 1827.

Membiv du conseil de ville de St 
Hyacinthe de juillet IS'>8 h juillet 
18t*8 ; maire de juillet 18<hS â janvier 
1880 ; de janvier 1SS0 à ce jour. 

Président de la b uept • dp St il va-
ein t ho d*‘j>uis JJw’Sr—

rdu aux éj**ettous générales du 11 
mai 1S07 sur k- Or. A. P. (-artier.' 

Libéra!.

DAVID (iïîiLîiïH

}*o\T!\r

Né à Lanark, pro\ inee d’( hiinrio, 
le 27 juin 102. A fait ses études k 
Carleton Place.

A épousé,le 20 février 1 72, Martha 
Poole.

Ma red land d ■ bois et manufàetnr’un*.
Elu aux élections générales du 8 

mars 1822.
Iléédu parncchuu ation aux élections 

générales du U. niai 1827.
LilHM'aî.

■-, -C

JOSEPH BEDARD
MtmiMoxri

Né à Ouébce en octobre 18JA. 
Marchand »d propriétaire de mon 

lins. Maire d • Richmond en 1HS8, 
1882 et 18S0. PiéHÎdentde la Société 
Saint ,ie:»n Bapt î d.e. I >ir * teiir de la 
Compagnie d'aftsuranee des comté- de 
Stanstead et de Sherbrooke,

ESu député de Richmond aux élec­
tions générales de 1822. Réélu hk Î1 
mai 1827.

Conservateur

L.-E. PANNETON 

HmmimooxF.

Né à Trots Riviétes le 6 juillet
1848.

Admis à la profession d avocat en 
juin 1870* PraHque à Sherbrooke.

A été bîitonuier du twirreau du 
district de Saint François fh‘ 18 7 à 
1882.

A été maire de Sherbrooke.
Elu, le 8 mars 1822.
Réélu, le 11 mai 1827.
Con-ervnteu r.

HENRI s RELAX D

. ' è ■ mAvm

Né à Louise si! le, com té de Maski 
nottgé, le 11 oer. lédlt. Frère du dm 
noine Béîand, du diocèse» da Tim* 
Rivières. Admis t h punique de la 
médecine en mars 18271. Réside à Ht* 
Josep!» de Iksamc A • pous*\ le I juin 
182;», Flore O crin Rtjoîe, rdé.-e de feu 
ihon, El/’.éar tHkio. Elu le 11 mai 
182 V sur Cyprien Fortin, march a ml. 

"‘""TTfl'érab ^

Cil A R LES-P» A LT ROM M A JOE

OTTAWA

Né a Sainte-Seholastique, comté de 
Deux Montagnes, le 17 mars 1852.

SfiJ'-madn rnun dans toute la force 
du terme, puisqu’il n’a fréquenté que 
les écoles élémentaires do sa paroisse. 
Admis an barreau en 1878. Pratique 
à H till.

A aeeepté la candidature aux der­
nières élections générales <4 a été élu 
sur le docteur Ouimet, de Hull.

Libéral.

m

JOSKPI V OMLLAIÜ) U^LOIS
MONÎUAOXV

Né à Montmagny h* 8 pinvh r 1852.
Fils de. t‘ii.ii ! s ( smilîard Lis lois et 

de Cemu ièv e Nieole.
A fait SCS études à LAoidémue des 

frères de la Doctrine Chrétienne, à 
Montmagnÿ. Marchand à Mont ma 
gny. A. épousé, le 12 o. tohre 1.882, 
Âlphonsine Paimyre Juncas.

Élu, le ! 1 mal 1827, sur Nazaire 
Benmtchez.

Lib rai.

D. J. I^ICAfirB

itOCMtsr.AOA

[)e>eendast k* Jean ties Carrie* (pii 
vint, s'établir ici en compagnie de 
Paul de t'Iiomçdey, deur de Maison 
neuve, fondateur de Montréal.

Né à Notre I kime de Oruce, comté 
de Hochelaga, le 30 m u s LS.’ké Cub 
t ivnteiir. 11«J«te Not r* -1 )am«* de 
G ràee.

Elu aux éleetloiis g»-néraies du 11 
m i 1827 HUt l'éehexin Lnpm <*•. de 
Mon t réa I. I, ils! r al. ?

~ - » WfBg.

-x%L 4

HEOROE ROBERT SMITH 
\tè<; \stic

Né a Newark, New Je rsey, EtaR- 
Fine le 17 février 1S20.

s oeeupe de mines depuis I 870.
En 1822, la direetinn de la

Relis A Y - • !.. ( ‘n,
Réside à Thetfea'd M mes,
A épousé, le J mans 188(1, Lsabeda- 

F nui civ. Parker, rie lUitkîughmm 
Elu, le 11 mai 1837, sur John VV. 

Mooney.
Libérai,

C. J S. McCOBKILL

Misstsquoj

Né à, Farnham, le J î août 1 H5 |.
A<1 ids a la pratique du (boit en 

juin 1878.
A fait partie du 5e bataillon. S’e-st 

retiré en 1887.
A épousé, le 21 mat 1881, Applda- 

Mary, fille cm 1 cite du sénateur Luv 
nard, de London, ( )ntarin.

Cftndidal, en 1888 et 1888, Défatt.
KÎU le I 1 mai 1827
Libéral.

¥

; à,,

m I 7

lHlii

CYPRIEN DORIS

SAIUtmV IM.I-*

N«'; â Saint Michel Aivbang % comté 
11 e N a 11 i e r v i 11 e, le 11 s e j » u » 11 b i v • 1 Ht > 2 

Fils de i - i to* K t i le M
Pirmonnault, eultivaU-nr.

A épousé, 1*» 7 juillet, I 'dfO, l mitai a 
Marcil.

Malt e de Saint M îeheh A r< bauge 
«tx ans. Pniel du eomb de 

Napiervine depuis 1825.
FJ», je î ! mai 1827.
Libérât

>

HEOROKS A l>B \ N ! LAnFJBE

MOVTBKAU Ho t

Hi I e de l a V ah
comté <le. F»erthier, h* 171 jauvier 188i. 
Fils de Narcisse Dmmribe et do Cnro 
Hue Pt 11*4i*T. A fait ses études ekas 
si<pie^ au eoHège de L Assomption. 
Admis à 11 pratique de la me ieejne. 
en 188b. A épousé, le II octobre 
1 885, H* n nette Muller.

Elu, le II mu 1827, sur François 
Martineau.

Libérai.

■ 'ëf-Ê ÊB . '
P I L BISSON NETTE

M HSTCA LM

Né à lèapriirie, }e 25 février 1801.
A imi , à la pratîipie du lu médecine 

en P- 7
Couvemenr du rolh^ge des méde­

cins et chnurgie.n de h» province de 
Québec.

A -Kespîcm aux examens de 1 urdver- 
8ité Laval, a Montréal, depuis 4 ans.

Elu. le 11 mai 1827, sur Octave 
Magnan.

LibétflL

■' él

^ tfe M

JOSEPH GIRARD

Î.ACÎ ST-.?KAN
Né à «St- Urbain, comté de Chî rie 

voix, le 2 août 1854, du mariage de 
Patrice Girard et de M oi**Tremblay. 
A fait ses études au séminaire de 
Québ >e. Cultivateur. A épousé, le 
5 avril 1875, Emma Côté.

Elu aux élections générales du 8 
mars 1822,

Réélu le 11 nmi 1827.
Conservateur indépondaut.

J M. TELIA KH
.lolj K TT K

N<* à Sic Méî iniepmmté tie Joliettc, 
le 15 janvier l8f»L A fait ses études 
classi<pn*s au eoHège dcJoHette et s< g 
études légahs a runiversité Laval, à 
Quéliec, où il remporta la médaille 
d’or du gou\ erneur général

Admis an barreau en juillet 1881. 
Elu, le 8 mars 1 >22,sur î/ruis Basi­

net. Réélu, le 11 mai 1827, s«r F. O, 
Dugas, avocat.

Conservatcm r.

A.-N. DP FREHNE 

uotvn.uc

Fils de Aiexandi‘e Dufresne et de 
Adeline Goyette.

Né fi Haint-Césaire, comté» de Rou- 
vüle, le 12 octobre 1858..

À suivi les ghiKimfe du collège corn* 
mereial de Saiet-Césairn.

Cuitivatour et commerçant.
A épousé, h n juin 1882, Agnès 

Lamoureux.
Elu, le 11 mai 1827.
Conseî'vateur.

PI ERRE 1>A UT FUI 13

fTtAÏÎI.LVOU

Né h la itivi7‘reOuelle, le *2 février 
î 857.

A f iil arts études classiques au sé­
minaire de QuéDaeet mm étudeé léga* 
les *\ FuniveiMté Laval. Admis h la 
pratique du droit en 1881.

Défait b* S murs* 1822 par Joseph 
Morin. Magistral de district a Chi­
coutimi de 1822 à 1807. Elu, le 11 
mai 1807.

C >oi iserv at eu r i n d épen d a n t

jJSétr

mièmmmkuimà

K 1)0I A HT) HOt l'F AIU ) 
nOmré ns. uovnv?*mi;v(rv

Fils de David Rouflhid, pilote, et 
de Fmm*oiKe (èhabof , tom fieri x des 
<s»ndaiktH des premie rs haintants de 
l île d’Orléans

HECTOR CHAMPAGNE 
nr.iun é m nur-xaîontaonks

Né à Bi Eustache, mmb* de Deux- 
Montagnes le 18 février IHdïL Fils 
de Cyrille If. ('hampagne, notme, et 
de Mari*-Joséphine l>tfebvre. A fait 
ses études eîaîsHiqim au Hérninftire de 
H te-Tl ié r* se d** Blain ville et un collège 
Bourget, h Ri gaud, (»t s oh études Ml* 
les il tVinvrr He Laval, à (Québec, et 
à Lu ni vers! té de Paris. Admis au bar 
rcuu le î 5 juillet 1880, Elu, le 1! 
mai ] 897, sut* B.Beauchamp. Libéral.

WMill - ztBiùïhè

Né h Cbampî un le U septembre 
18JH, FÜh de Ruben Bail 11 de Flavie

ppumn
A fait ses étude' nu séminaire de 

Nieolèt. Commettant (h* bois.
A épousé, te 20 août HH Fli/a 

Thurher.
Maire de la ville de Nicolet.
Elu aux élections générales du 11 

nmi 1*27.
Conservatmir.

Né h Haint Laurent, fit* d’Orléans, 
eu 1852. A fait u-s *’t ud< au émi 
rmire de Quéliee. Av<»eai, admis k la 
pratique en 1884, Khi a ÏYJocthm 
partielle du 25 jujn 1820. Réélu, h* 
11 mai 1827.

’ * ateur.

^ÆÈL

(.FORGE BAÉL

N ICO I ET

W
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I/IION. THOMAS (Ml \F VIS
niVlsloN l»KS I.AI HKNn l• l.s

WILLIAM ALKXANDFH WKIU
AK< < K VI Kl IL

Nô, |i* I A iK-tobi <* 1 s.iS, m Montn al, 
du »n^lri;lL^*, d<* illi.iui F«u k W « ir et 
do Helen Cm G 8miHi. moon Koosso. 
A fait so.s otuflos au Higli School et. à 
Funivorsilo MoOill. Admis au Lar* 
peau on juillet l sM. A opousk, le lu 
octobre 1S85, Adolaulo Stewart, do 
Hamilton Candidat aux élections 
générales du 17 juin KSW). Défait 
par William Owens. Klu lo II mai 
1897. Libérai

M* MX AL0N/.0 T A LF.OT

TI- Mlsroi ATA

N • à t ’aeouna, eomtc de Téinisooua 
to, lo 7 jan\ ier I StU).

S<‘cii;taire de la municipalité sco 
lairo de ('aeouna. soeié*tairo tii'*sorier 
du eoidoil du comté d I i-im scoiiata : 
sociétaire trésorier «le la Soeiété d’a 
cricultun* «lu <‘«»mte do lY’inisoouata : 
socia t.airo ti. sori«*i du «*onsoil mu?ii« i 
pal «h* ( aeouna Klu le» Il mai |S97, 
sur Napoleon Kioii v «■♦ l'u .rcn* r* r 
riault. — I .il «eral

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.-(Wf)
.1. A. CH AU R ET

«âfiJilu

PATRICK PFTKR DKl ANKV
ILLS m. I \ M uni II w

Ne !«• :M jaiuii r Is'»:’» A fait ses 
études elassùpies au eollège «h* Saint- 
Dunst an, Chai lottotov% n, 11«* du 
Piino<* F«louard.

Seul pratiquant dans les îles de la 
Madeleim*. Il sonupo «*n m«,mo temps 
do oommom* on société avec son frère 
l‘ H Delaney.

A été conseiller, maire «*t pré*f« t 
pemlant plusieurs années. Elu, le 10 
juillet 1897. Libéral.

.1 A< 'QC F.S CAUTIKU

N« à St«» ( î(*noviove, comté (h* .1 ac- 
quer-Cart ii’r, 1«* û août 18à I

A«lmis a la pidtession do notaire en 
octobr»* I 879. Etabli à Ste < humviove 
«b*puis «‘ctte date.

l*ossédo d«* erandes f«'rm«‘s «pi'il ex 
l'ioitc* lui môm«*. S«a rétaiia* tn-sorior 
«h* la .m>oieté d agriiultur«* «lu eomté 
de .1 t’artiei «*t du conseil do comt«* 
«h* .1 Caitior. K.lu, le II mai 1897. 

Libéral.

OMESKEAPIIIN (Il K R RI KK

I.A Pli Ail IK

Ne h* 1 I avril 1 ^ I N a Sainte Phi 
loniene, c«unt«‘ «h* (^hâteauguav, du 
mariage detb^oroi s Edouard Cherricr 
«*t «h* Sophie Rohineault

A tait ses «‘tildes au séminaire d«* 
Sair t«*'rh«:r* s«* «h* Pdainville 

( :ulti\ ateur.
A épous«, l«* !«*?• sept«*mbre 187.», 

Eléonor»* ( i iasson.
Klu. !«• Il mai 1897, sur Cyrille 

Doyon. Libéral.

L IloN. (îK( >R( JK IïKVSON
niVIsloN I é | N K KH M WN

ETIKNNK m.AXClIAia)
v Kunii-.m.s

Ne a St -L'an Kaptisto «h* lîouvillo. 
le l«*r a v ril 1 8 î.‘î.

Cultivateur Habit»* St-.M.are denuis
1858. 1

A «*|»ous«*, h* 2 soptembre 1870, 
Virginie Kl.anehard, de St •I «’a n I »ap 
t isf e de | {ou vi ll<*.

Klu aux «'leetions générales du 11 
mai 1 s!I( sur Albert Lussier et Ma 
gloin* A rehainbault.

Liluhal.

L IION .! K A N'tilRorARI)
niVIsloN |,o|;| \|| 1.1;

v

L IIOV RICH \R,) Tl UNKIl

luvisfov ne «joi.fk
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ORGANE DU PAt TJ LIBERAL



DISCOURS DE

M. H. S. BÉLAND
Prononcé à la séanca du 24 mm- 

ira 1897
A 1*Assemblés législative de la 

province de Québec

Monsieur l’Orateur,
Les Spartiates avaient des mœurs 

rigoureuses. Ils avaient l’habitude de 
soumettre leurs enfants mâles à 
l’épreuve dès leurs tendres années, et 
quand il était constaté que leur cons­
titution était par trop chétive, et 
qu’on ne pouvait attendre d eux de 
hauts faits d’armes sur les champs de 
bataille, on coupait court à leur exis­
tence en les précipitant du haut d un 
rocher dans un précipice affreux. Si 
le gouvernement nouveau a voulu 
éprouver mes forces en m’invitant à 
proposer cette adresse, je puis m'at­
tendre à être, sans hésitation, préci­
pité du haut du rocher politique dans 
les solitudes de la vie privée.

Ce gouvernement, M. l’Orateur, 
prend l’administration des affaires 
dans une année privilégiée et dans des 
circonstances particulières.

11 n’y a que dix ans, nous étions 
appelés à déposer une couronne d’or 
sur la tète de notre Gracieuse Souve­
raine ; et alors, tout en faisant des 
vœux ardents pour quelle nous fût 
encore longtemps conservée, nous 
pouvons l’admettre sans arrière pen­
sée, l’espoir do pouvoir y déposer une 
couronne do diamant n'était pits en­
tré dans nos âmes anxieuses.

Cependant, la Providence a voulu 
nous faire comprendre que celui qui 
règne bien, ne règne jamais assez long­
temps, et ce n'est qu’hier encore que 
nous célébrions un jubilé inconnu 
dans les fastes de l’iiistoire d’Angle­
terre.

Dans cette province, nous ne soin 
mes pas issus de sang anglais, mais la 
valeur n’a pas de nationalité, à pro­
prement parler. Et quand la tête 
couronnée qui préside a nos destinées 
est remplie de tous les dévouements, 
de 1 honneur et de la générosité, 
quand surtout cette tète est celle 
d’une femme, et quelle a fait pendant 
GO ans l’admiration d’un monde, nous 
pouvons dire que nous l’aimons et 
que nous ne pouvons pas lui en don­
ner de preuve plus palpable de cette 
loyauté franche qu’a déposée à ses 
pieds, en notre nom, le fils le plus 
illustre de cette province.

Oui, je le répète, ce gouvernement 
prend les affaires dans des circons­
tances particulièrement agréables,car, 
c’est bien notre joie d’avoir été té­
moins des honneurs extraordinaires 
prodigués à ce grand citoyen qui a 
nom Laurier, par toute l’aristocratie 
du plus grand empire civilisé de 
l’Univers.

Ce n’est pas non plus un honneur 
moins grand pour notre race que 
d’avoir vu, en un même jour, deux 
enfants de la province de Québec, 
deux amis d’enfance, fils de pères 
également illustres, investis du suprê­
me honneur de la présidence dans les 
deux plus grandes législatures du Ca­
nada.

Jo profiterai de cette remarque 
pour offrir mes félicitations à un vé­
téran de la cause libérale à Ontario 
et à un vétéran do cette même cause 
dans la province de Québec.

11 est fait mention, dans le discours 
du Trêne, de l agricu.ture et de la co­
lonisation.

Voilà, certes, deux points impor­
tants. Des 800 paroisses qui compo­
sent l étendue de cette province, il ne 
peut être exagéré de dire que les 
quatre cinquième sont des foyers ex­
clusifs d’agriculture et de colonisa­
tion.

Tour, les gouvernements, à des de­
grés diiiérents, i! est vrai, ont appor­
té des réformes utiles chez les culti­
vateurs et chez les colons. Mais je 
crois que nous pouvons proclamer, 
sans crainte de blesser l’orgueil dn 
parti qui siège en face de nous, que 
l’administration Mercier a fait ttu pas 
décisif dans co sens, (’’est encore uno

ver* cette 
ménageons 

primes, c’est 
par

s (l âcres

et que 
>erspi

ie gouvernement sera l éducateur d 
peuple, et lo colon, c t»t l’çilucateur 
du sol.

Tournons nos regards 
armée de braves, ne h ui 
pas nos aubsides et nos 
le premier de nos citoyens 
cœur. Et puisque 67 millions 
de ten es vont tomber en leur p<.-ses 
bien—nouveau joyau à notre euuron 
ne soyons des colonisateurs avant 
tout.

Monsieur 1 Orateur, si l’agriculture 
et l’industiie laitière persistent dans 
la \oie qu elles suivent maintenant 
encouragées qu’elles sont par la pers 
pective d un service rapide avec la 
more patrie, d un service do paque­
bots directs avec la France, 
sais-je peut-être aussi par la 
tivc J une réciprocité limitée avec la 
république américaine ; si elles riva­
lisent avec des industries que l’on 
verra s’implanter près des 20Ô chûtes 
toutes puissantes, et utiliser des mil­
liers de bras de nos artisans et de 
nos ouvriers, je ne crois pas m’expo­
ser à votre censure en prédisant un 
âge d or pour cette province.

Les revenus augmenteront, afllue- 
ront dans ce trésor si chétif û l’heure 
présente, et avant longtemps nous 
verrons s’opérer l’œuvre si bienfaisan­
te de l’amortissement de notre dette.

Je m’aperçois que je viens de glis­
ser malgré moi sur le terrain de La 
finance.

Ici, il m’appartient de faire une 
halte pour vous déclarer que je ne 
m’attends pas à jeter beaucoup de lu­
mière sur cette question. Je laisserai 
plutôt ce soin à celui qui doit m’ap­
puyer dans la tâche de proposer l’a­
dresse.

Cependant, il n’est pas besoin d'a­
voir l'imagination d’un Archimède 
pour savoir que cent dollars ne dé­
liaient pas une dépense de deux cents. 
Nos revenus étant moindres que nos 
dépenses,il est de toute nécessité d ap 
porter à notre situation présente uno 
amélioration considérable.

C’est dans l’ordre, pour tout gou 
vernement de revêtir, à ses débuts, un 
costume strictement économique, et 
je ne saurais trop louer les efforts de 
celui-ci dans cette voie. Cependant, 
il faut faire face aux engagements do 
nos ^devanciers. Ils ont laissé un défi­
cit de §900,000.00 après avoir toute- 
l'ois soutenu hardiment, devant l’élec­
torat, que l’exercise alors en cours se 
solderait par un surplus Si c’est d’une 
erreur involontaire, que ces messieurs 
sont victimes, l’erreur est trop grosse 
pour qu’il leur soit permis de la renou­
veler. S’ils ont voulu tromper sciem­
ment toute une brave population,leur 
méfait devra être puni d’un long jeû­
ne dans l’opposition.

J’ose espérer que le ministère, ap­
puyé par cette chambre, offrira des 
moyens efficaces d’augmenter les reve­
nus sans imposer de nouveaux impôts 
sur les classes les plus pauvres. Peut- 
être une modification de la loi des 
licences pourrait-elle être effectuée et 
augmenter considérablement le reve-

ad m i n is t ra tion 1 ibé » a!6 qui inscrivit
dans sou programme une des réfoi- 
mes les plus urgentes : l’amelioration 
de la voierie municipale.

Les anglais sont îles hommes pra­
tiques, et j’tspèi o que je respecte en­
core assez leur humilité en faisant 
cette déclarrttton. Lour agriculture 
est fioiissaute à Ontario, au Mani­
toba, dans les Cantons de l'Est. 
Aussi, si vous vous déplacez ot allez 
les étudier chez eux, vous constaterez 
quo dans ces endroits que je vie A de 
mentionner, ils ont des associations 
qu’ils appellent: 11 Good Hoads Asso­
ciations. ' Vous verrez, en outre, que 
cette idée n’est pas seulement à l’état 
do théorie, mais qu’en fait, ils ont des 
chemins superbes.

Dans notre province, il y aura 
toute uno révolution dans le bien être 
des cultivateurs, quand ils auront 
amélioré, si non perfectionné, leurs 
voies publiques. lia feront chaque 
jour avec plaisir la navette entre leur 
laiterie et la mânfacture de fromage ; 
ils voiiuriront avec inc satisfaction 
infinie les produits de leurs fermes 
au marché voisin.

Des statialiques établissent parfai­
tement que lo chemin amélioré est 
une source considérable d écor.ornie 
pour les cultivateurs intelligents.

J’allais demander au gouvernement 
de ne pa* oublier le colon, quand je 
me rr.ppello que lo gouvernement a 
eu le souci de s’associer à ses peines 
et ses labeurs. Dans un pays comme 
le nulle, crû tout le inonde peut ergo­
ter fuir son dévouement a la chose 
publique, ou c’ost presque une pro­
fession de se montrer plus patriote 
que son voisin, est il une olosse d'hom­
mes plus admirables et plus patrioti­
ques à la fois que ceilo du colon 1

Le colon s’identifie arec le sol i il 
lutte chaque Jour pour l'ameublir et 
le débarrâasor de ses ronces et de ses 
épines. Il en arrache les fougHos com­
me un p^ro généreux a? radierait les 
épines dq plea de son enfant. Il en 
fcjt üh terrain qui devra la pay^vt 
Jes bienfaits dont il est l’ofifrl.

Le olorjpi est l'éducateur deâ âmes,

Il ne faut pas se dissimuler que le 
seul service d’une dette de 37 mil­
lions est extrêmement onéreux, et 
qu’il faut le concours de tous les hom­
mes de bonne volonté des deux partie 
pour arriver à une solution satisfai­
sante de cette question épineuse.

C’est avec la plus vive satisfaction, 
M. l’Orateur, que nous avons enten­
du hier de la bouche du gouverneur 
le programme éducationel du nouveau 
ministère. Vous et tous vos collègues 
de cette Chambre, je le sais, en ont 
ressenti une joie profonde. En effet, 
ici, il ne s’agit plus de progrès maté­
riel seulement,mais de la grande ques­
tion qui passionne les nations civili­
sées. Aujourd’hui, et c'est compris, 
tout peuple qui relègue au dernier 
plan le soucis de pourvoit à l’arme 
ment intellectuel et moral de ses en 
faut», se voue inpitoyablement à l’in­
fériorité. L’édueatiou doit être la 
première occupation des gouverne­
ments. Et com.ne les réformes proje­
tées n’embrassent pas l’éducation su­
périeure, je confondrai dans ccs quel­
ques remarques, l’éducation élimen- 
taiio avec l’instruction élémentaire. 
L’éducation morale est colle qui doit 
dominer, mais elle sera suivie d’uno 

'éducation intellectuelle, et pour pou­
voir être elllcace, elle devra avoir le 
complément physique.

L’éducation physique n’est pas 
d importance primordiale, elle est 
complémentaire. Elle contribue à 
embellir une race et à lui donner des 
membre? robustes. Le peuple qui a 
tenu les rênes de la civilisation dans 
l’antiquité, le peuple grec avait pris 
soin de soumettre ses enfants à des 
exercices corporels de tous genres. Ils 
voulaient, ces humains, dominer de 
toutes les manières. Ils monopoli­
saient les lettres et les sciences, et 
et pour quo rien ne manquât 
à leur supériorité, ils voulurent 
que la force et la beauté fut l’apanage 
de leurs guerriers. L’éducation physi­
que n’est pas vaine, elle a ses côtés 
attrayants, cai en donnant la vigueur 
et la force aux membres, elle éloigné 
la mol esse et l’insouciance. Les pou­
mons dilates pnr un exercice bien 
conditionné, nourris d’un air pnr, et 
organisés selon les lois de l’hygiène 
devient, sinon réfractaire tout à fait 
aux nombreux microbes qui hantent 
l'atmosphère, du moins en état de su­
bir un long siège avant de crier fa­
mine.

Il en est de même de tout le corps, 
et si vous faites entrer en liste, l’air 
pur et la ventilation dans les écoles, 
vous procurer» élèves la santé et; 
la vigueur. Hi nous voulons les 
perles de l’éducation morale tolhtel- 
lectuêlU se conservant longtemps, 
prenons soin de^ leé euchatiser dans 
une enveloppé «aine, forte et vigou­
reuse.

I?6us a von* privilège de vivrq à 
uno époque do l’histoire qui est loin 
d’être une époque embryonnaire. Nous 
avons le privilège de pouvoir tirer do 
Vhistoire de grandes leçons de morale 
et de politique, oar elle a décrit poqr 
oeux notre génération le* nombreu­
ses vicissitudes les profondes pertur­
bations uu’ônt subies les gouverna 
uienU ot lès peuples.

[Sy lit a lu paÿ*l

Toujours
LE SOLEIL—27 Novembre
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îvous travaillons dans Fintérêt de nos pratiques

Samedi, le 27 novembre
---------- ~(<>Xo)Z----------

Nouveaux jobs achetés cette semaine, seront mis en
f -n °iUS °*Pérc!1JS ,(!U(3 1° public choisira le magasin qui 
tiavaille dans son intérêt en lui offraant des nouveautés au 
prix des marchandises endommagées. Impossible de surpas­
ser les prix suivants. Nous défions la compétition la plus 
solide et tenons le record du bon marché.
q T>anSe8 * laneltettes en coupons, 27 pouces de largeur à 3c. 
6 Halles coton jaune en coupon à 24c.
I Halle toile à rouleau à 34c.
10 pièces liauellotte grise valant 20c pour SJc.
4 caisses indiennes anglaises belle valeur 10c pour 6c.
10 pièces satine anglais très beau valant 15c pour 6c.
1 caisse camisoles et caleçons à 17c lo morceau.
La balance de nos velours en coupon à 10c et 15e, profitez-en 

car il n’y en a pas pour longtemps.
iaa a r?t)e 1111 i st de fantaisie 22c pour 15c,
100 paires de rideaux à 59c la paire.
Hot blinds avec patrons à 25c,
25 paires pantalons pour enfants de 6 à 12 ans à 49c.—25 par­
dessus pour hommes en belle Frizo tout laine, brun, drabe et 

is à $4.89.-100 paires pantalons pour hommes valant $1.75 
>ur 98c.—Encore quelques beaux casques Creamer à $.100.

» à

gris
>our t/uv.—iLiuuurc quelques oeaux casques 
1 ne nous en reste que 25 que nous offrirons samedi de 
il hrs.—20 doz. gants de kid pour hommes valant 90c pour 
Je. 1 lot de coupons de tapis 1 verge et demie depuis 39c 
e coupon.—Nous ferons aussi des réductions dans vos beaux 

draps Pelzer, Moscou et Beover et dans nos étoffes de fantai­
sie pour blouses de dames.—Axee toutes les réductions an­
noncées, nous donnons à nos clients des bons qui leur per­
mettent d avoir à notre établissement $5 de marchandises 
pour rien. Achetez pour $1 à notre magasin et nous vous cx- 
plipuerons ce système.—Tout le monde en foule au grand 
magasin des Bargoins.

Assembla générale annuelle des 
Pilotes

L'attemUct pétiéraU aumulU des Pilote* 
icencié* pour le Hàvie de Québec et au- 
dcikou* aura lien Bureau de U Corpora 
tiou des Pilote», No 2 ruo Soui-le-Fort. 
Biapc-Ville, Québec, VENDREDI, lo 10 
DECEMBRE, prochain, /t neuf heure» a. 
m., précise» pour procéder À l'élection de* 
Membres du bureau de Direction pour l'an- 
Dé(J IMS F. A. DION,
Québec, 22 novembre 1897. Sec, Tré».

2nn au 10.1.

m I.
Oaraqaettas

Malpkcquls !

155
RUE ST - JOSEPH

N’oubliez pas que nous no faisons qu’un seul et que les mar­
chandises sont marquées en chiffres.

0-ra,an.d© ■xresnLte d ©

T ZEE DE I T TT TH I
Remarquez les prix suivants :

Thé feuilles cassées..................................10c
Thé demi-feuilles..................................... 15c
Bon thé pour familles............................. 20 à 25c
Thés de choix......................................... 30 à 40c
Thés extra (choix)................................... 50 à 60c

Comparez la qualité et les prix.—-C’est le meilleur moyen do 
prouver que nous vendons nos thés de 20 25 p.c. meilleur
marché que partout ailleurs.

T- B.

238, EUE ST-JOSEPH

i-
WM. SAVARD

Importateur et vomlour <1 H iltroi o.i 
groa et en détail

Jo dégirr* Informoi* mes cliont* ot lo pu­
blic mi jfénéral quo j’ai touj.Mir^ on maim 
iiu assortiment considérable d'huitro* 
iraicho* St Simon. ('araquette*, Mnlpoo- 
uiies. J’ai pour l’hivor dee voûtes spécia­
les pour renmoffoainaffo dans lesquelles-» 
les huîtres ho conservent très fraîches. 
Donnez votre oommande et nous vous 
conserverons vos huîtres gratis dans nos 
voûtes.

Servies en soupe, sur l'écaille, h 1 'na 
sjottéo et au verre, au j?ré du citent . Plu 
sieurs salles privées i\ votre disposl lion

WM. SAVARD
Snow Shoe Club Kostaur ant

112 rue Et Pierre et 18 ruo James. 
Toutos oom mande* par téléphone rom 

plie prompte mont, 22&op

HUITRES
--------- O O-----------

Ma/pecgues et Caraquettes

DLMnUDZa Li L£GISLA7URc
AM* e 

eorporat 
(church
a’udre^s. 
ce «le Q u 
obtenir I 
et intérêts 
ses mains,
dam le but d’augmenter la oUsi« de pu 
eenient dans lequel il peut placer ?»•

par 1 présentes donné que la 
»u eccJe nautique diocésain », 

s viety of the diooose of Qu<»be »j 
r i ;v la Législature de la l’rov in. 

ci'ce, à fa prochaine session, pour 
' pouvoir d'administrer capital 

«le certaine-, soui’/jes outre 
d’une eorfcnlno maulèro, (>•

fonds.

SOoct 1ms.
A. J. BALFOUR, 

E ocré * al ro Ch u reh S j

AV8S PUBLIC
que Ernest 
de Québec,

« rudiant «».i 
laturo de la

ÜM par le prét-cut d».
Lapointe, do> cr ,c Di. 
dans 11 Provine «Je Quél 
droit, s'a Iroa mra A la J.
Province de Québec, A sa prochaine h>\- 
sion, jHMir obtenir uu acte ou statut prlv 
itlln «i autori ser le Barreau «le ia Pimviuo 
«le Quebec a l'admettre a la nrat iqim «i 
la profession d’.uvooat, après les examen

Procureurs du dit là 
Québec, 29 octobre 1997. 

JOoct 1ms

P rat.i«
les oJ

uts don à la pratique. 
LEMIEUX ,V Lvs\ .

a L.

Lit par le présent donné quo deimuuL» 
sera fa;ta uu pui lom-m «lu Canada, à «a 
prochaine pour lu piiaaision d un
acte pour antoriaer la d.vidon du capihd- 
actionn existant de ia Banque Union du 

nmd» eu 10,000 uctious du cent dollar , 
chacune, pour p nuvoir di»p >3 r d’a Cou * 
ilaeljounil» et pou» autres fini.

W k A II. OUOK,
Avocat» «les requérants 

Daté /i Québec, ce 2S sept. 1897.
30s—2tns.

(D

i.-t par lo present donné «jim J<>soî»h
Dosirntfiic, étudiant on médecin.', do lu 

»’1 0d< «eut .ootnu doUlia
«l’voix, fora application lu Ite^i.-iat uro 
de la j.rovineç do Quéhe«‘ à • a pre.-huii ■ 
s « » ■ - h u », pour phb'üir uu tdd privéaubui- 
sant lo oolle^o «l«>a médoeinn ot «dilrur- 

«lo lu provineo do Quel)oe, à l'.j | 
mctti o, aproi examou. cortmiomédocii» er, 
ehlnirisHou ot à lui ae('ord«n- uno li<*ono«-> 
pour pratiqu«'r «Mumuo tel.

JOSEPH DEHGAONK. 
Québec 23 octobre HJ7 On Uu.
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S U CCH r s ale 9 : 214, Rua ST JEAN 
70 Goto du Paisag?, Lôvis

BONNE ANNONCE!
Avec i>èii d'argent on achète Deaucoup A la Mahon Taoiuès Cartier. C’ait un fait 

reconnu aujourd'hui que cotte maison reprend son nu -tenue elteubôlo, tfràco û aes 
marchandises supérieures <iui so vendont au prix dos (J jmmunos.

Etes-vous habillés pour tes froids d’automne ? Non. Alors rua lor.-vous en foule 
A la Maison Jacques Cartier, où voua trouverez Tweeds, Sortes. Bo aver Cloth, Drap 
de Moscou, Etoffes bouclées pour blouses de Danv»s, UatUues, ÊloiTea crépon pour 
Dames, Imitation do C. camor, de Loutre, do Castor, etc.

Une grosse alarme vient do sonner an lon-vantune a strophe terrible dans 
les prix d«^s eac hem ires n‘>irs et «tes ét* >T«»s \ rones de toutes sort ss. Les coupons 
sorp. offerts ii moitié p ix ainsi qu'une ffrande «piautité do tAlnatfos, tricots, gilets, 
nuages, chûles. jupons, polkas, gants et mitaines pour «lames.

D MIEUX ÈEM Mi UX
pans le département «h's m«>distefl. lyoncouraffemet * que nous avons reçu du 

public depuis notre ouverture, nous prouve que notre m > liste a i’estime «Je toute la 
clientèle. Tout acheteur peut, économiser l > pour «’-m- ir os aohv i et. s’assurer un 
magniflnue cadeau avec notre système de cartes «pio ive’s prés ntous A (diacnne d«^ nos pratiquée

Venez en foule à la

Maison Jacques-Cartier
08—Rue de la Couronne—08

Ils•«P o j

u S Cr.a 
$0-3 
«
2Se-2

13 septembre Jus. 1er janv.

‘“Ololia TespoüîaYilîtî

Celui, qui pour un» 
rais«>n ou une autre, 
Bégllge de se donner 
l««s soins «jue re* 
quiorf son état «le
uanto, ryftu»
aucun doute la r««s- 
ponsablllté qu’il as­
sume. Il «‘St absolu* 
ment nécessaire % 
tout malade de faire 
tout ce qui eiiHoa
p« mi voir, pour detrul» 
n* la maladie, qui is 
mine, 1«ï ruine et lo 
conduit Inévitable- 

ment un tombeau. Depuis que loj roruà- 
dcsgauvft(P‘s «le J. E. r. liacloot, qui ne 
feoiitoompôsés que d’imrbos et de laOiuos 
ont été mis é la porté’; du publie h«)uC* 
liant, personne u«) peut s’excuser,s ms ; » 
prétexte «pie -a maladie eif. incurable, 
car ccs remèdes «uériseoat inévltaiile- 
mont toutes tes msladi s, quelle» a u'ell-M 
fioicnL Jamais aucun maiade, q il s’.hS 
&crvi (iocee précieux com p »sé a d’herba­
ges, n’a été dé';n. Toujo n s il a obtenu des 
réaultats, auxquels il iTauralfc jamais p«i 
prôtomiro, avec tous le» minéraux qui so 
u on no ut ordinairement Vous t<)us qui 
Bouffrcz, sachea recourir \ (;<m “llsan V 
Vous »ere2 guéris Infailliblement. N »
| ron**z cependant que les véritables re- 
rne«i«»s >-,auvage«, «4«ie vo»is ne vous Pro- 
c ireroz iju'k p^n^qprne du gros sauva-

ÉsWauJS4S4lisr«,i
Sata^itaaa, Qaéhu, J

AVIS PÜBÜG
Avis ««si par les présentes donné quo 

John Brenk«»y, marchand d«» bois, « t ju 
«idont «te ia Banque do Québec icsiuanl 
«m la rite deQuéb»'«\ (Jatheart Bro«.- 
K«»y, g«>iiUlhomme d«« Québec, Cteorar** 
Bnvakey, marchand, «b» la pmdsse de Sr 
J«‘an C'iirysostdme, «lans le « «unté do Lé 
vis, Denaston Break«‘y, agent d«> ia «‘lié 
doQuôboe. et Harold hrenk.sy, lM>urge«)is 
(btea ejt«» «J»* QuéiMH* feront appii«mU«m a 
la législat ure «le la province de Québo.», ii 
sa prochaine session, pour obtenir uu bill 
privé les constituant «»n corns politique et 
liicorp«»ré sou: le nôm «!«» “La (kunpngide 
<bi eh«»min de fer d«» la Vallée «io la ( Tiau- 
dièi««,” pour oonstruiie et mettre «•/» «uié- 
ration un chemin do fer à partir dum 
point «*n eoimeotlon ave<‘lo pont projotô
sur te St Laurent, pr«»M «le la cité «h* Quo- 
b<‘«\ et <le I I, longer la Rivière Uhaudlèro 
depute 1 «‘inbouehure do la dite riviêi«« 
soit d un côt«\ soit de l’autre, ot de boite 
inanlen' à iuclun» «»t comprendre eette 
narti«*de «•h«ur)in d«î fer (te six mill««s d«; 
longueur. déj«i «'«instniUo et. ai'tuellemont 
nils*» en opi'ratlon f>ar l«‘ dit John Bt • a- 
Kfy. Jusqu’à un point dans tes environs 
«te* la Jonction de Hoott, avec l«'s pouvoirs 
nc«,essair«»H pour faire «•«mnootten «m t ra 
verser la vof«* ferrée du chemin «io fur 
Quobe«‘ Central, A ou pres do la dito Juno- 
tion «1«) Scott, ot autres lignes de eh(miln 
do fer.

La dite cen»pagni«> nurn «h» plus io poU 
v«»lr do «•onetruire un t«»nnimis favrahl 

A eau profond»' dans ou rués «le la \ill«d 
Lévis, dans !»• comté «io Lévis, et dans o 
but d«» construire sa ligne et do poui-Hiil- 
vn* sa voie ferns* «\ partir <1<*h ri vos «b* lu 
Rivien», Chaudlèn-, ««n passant t\ travers 
les paroisses de ht Eo/imald. HtTétespho- 
ro. bt David ««t in vnimi.. r,Avt«

siège principal 
d ce alialres «b* la oonipagi»i«' sera on 
la cttv de Qu «bec, provldce de 
Qncbeo, <»t le fonds «n iai «h» la tllio eom- 
iwignic s«‘ra «lecon! «‘inq iante millo i)iaH- 
tros t$J50,0Oo), dlvleé en «piinze ««onts a«*- 
tloua «lo oont, piaatrcH (SKW.Oti) clmcuno.

l.os premh'rM «llr<M’t««urs «b» la oompa- 
gul«« s.>ront tes dit i J<»iiu Hio.akoy D'*nas- 
t«.»n Jb .»/«koy «-f (P org«; Rreakoy, l«;k«iuols 
dlio< t«‘iirrt résolont lo«m o»j (’«uia'la, .»t, 
Bout t«>us «i»*,-» âujet» «lo Sa Majesté.

J. A LAKE,
Procureur «tes n»«juéranf8. 

Québec 25 octobre RU7. 2')n lu.

Mr**1

SEGUIN
BORDEAUX

Membre du Jury 
Hors Concours 
Exposition iQlefnât1 
B0R0ËAUX ^

______

pAOCtOl

DAX»
toutes les 
bonnes

AHFUMCR1E8 
PHARMACIES et

tABX£DROO

BRASSERIE BEAUPORT
:o o:-

***$$%&*

Lxcellente Bière double.
Porter de première qualité.

Le meilleur Lager du pays.

f?l vous on doutez, demandez

Le LACER de BEAUPORT
Hiiqur a. '■ COQ QACLOIS

iiiiiag.isiim^; a froid
I A QUEBEC COLD STORAriB AND 

WAREHOUSE Company garde main­
tenant «lan un entrepôt irig«)riÛriuo a 
différente» tc-nip«M atur«*H, fruits, poî;«H«n'i, 
beurre, fromage, f>ore. baoou, «ente vlan- 
ém» ot toute» sorte» do m.ir«Jüaaal»o-i pé- 
rl8sat>leo en petite et ou grau lo «juantité.

Kilo giirdora porî'lant l’hivor à une 
t«-mpôraturo pint prée du ii*«grô de çon- 
g‘‘lation tes vins et autre» marchandteo» 
périHètablee.

Elle a au«al do largo» entropô!» pour 
’ommagaBlnag'* de la fleur, «lu grain ot 
toutes 8«>rt«;» «lo marchand! io».

? aEtag^ccnlitobieT
—-----offert» par—~

jï. LcLvignc <)' Ctc.

—dans Io cho.x de—

PIANOS et ORGUES
(pri» en échango)

Piano» carrés :
Piano» do 7 octaves Duaham Io Ne^v-

York il20.00.
Pu o >» do 7oct»v»» Marshall A Mlttauer 

deNov-York $123.00 •
Plan»»» «lo 7 1[1 Nowoorabo, Toronto, 

$1.15.00.
Piano droit «te 7 10 Karn A Co., W«jod- 

fitock, taoo.oa
Orgue «lo 5 «Xïlavo* Kara «fe C«>., W«x)l>. 

Black, *50.00.
Orgue de 5 «>ctavo», faoaio org n \ 

tuyaux, Wm Belle ,k Cié, (Juolpli, SHO.O).
Orgnodo5octave», Paokar«l, pour sa­

lon, $123.00.
Orgho de 5 octave», Pa ;kar 1, pour »v 

ion ou chapelle, $1409)0.
Tous ce» instru moût» sont excellent^ 

et. en parfait ordre et seront vendus, soit 
uu comptant, soit ü tonne», avoj lacilit j 
de paiement cùoz

A. LAVICNE
53 Ruo de la Fabriqu)

Avi» est par te présent donné qu’à com­
mencer
Morcrodi, lo premier jour do 

décembre prooh iiu,
le ta'* > «riritén't payable par l«». «ll/Téron- 
tc» banque» d«>»t le» no(jjh suivent, sqr 
1 « * » « l «• j « 11 * - «ptelaux ne pourra <;x«é<ler 
*1 UOlh POURCENT par année,*'!, te» taux 
d’intérêt payai»le war le» dépéte dan» le» 
départom«m; < a **pargne » ne pourra éga- 
huïnmt «»tcéd< r Tkofs l'OUlt ( RNT par 
année, calculé sur ia balance mihirauni 
du mois.

P«>ur la Banque de Québe * et nm ruo-
cursali1» h Quéh«v, T. < ( oiTin, gérant.

Pour la Unlfiii Bank of Oaiif»«l i ut ri*!» 
sueeursaies à Québoc.r-J. O Billett, g*5-raid.

Pot»!* La Banque Nati«/nate «»t hc.s huc- 
curMah'» e, Qm'jboc. - P. Lafrance, givrant 

J,«»urJa Cate-o d’Ec«^n«mile «le Notre 
me <î«' Québeo et. à«'M HiK'CArsah)» h 

Lévis. L. (J. Marcoux, bocre-

. „ , . B i « 7 octobr
MAndié, J* » Lontew Québej. et ai cl* Teroatoomme ut;

DEFAUT Ü/S UUtlME Z 
7.30a.m. i - iv-* direct fnar<!l efc 

k-mil p ur Kobei va *> «Uhicois- 
t : ml. ^

7.30 .i.m • •.!):«'»-t«> i i 1m um, cx.
«■•‘i*lo le dimanonu pour Orand 
Me: * et Km te b ion * »ur le» 

- Launuitnlo».
*+•13 p .m- M i i«> Jt> ,i! > o>u « I«m j niri

«y.v>'é :■» «ti;u\u.»!ioiK>4rüt* 
_ Laymon.l
7.00 p. m. Expi dlr«>- ♦ eame 11sou- 

lem«-*me«i» (avec i har «lortoir 
P«‘ui Chi' -Mitlmi* po u* Kobar- 
val «> • ' i i ■ . it iruf. 

r. ARR1V W a OU K ascO.OOn.m. Mill- tec,de «te St Ray 
•u um t«>us I»'» jours «»\eep'é f 
dimanche.

8.40 p.m.-M \pr.- s dir* ‘ «l » Uhi«N>il 
tlmi et U >b‘i v «l lu idi, mei* 

_ ^ ei-c.li et \ •rnlrodl.
0.40 p.m.--E\pr« m (!.• «î iii TMère «^t

do» gtntt«)li» «m ie « Ba'«s«‘ « Lan-* 
r«Mitbies t,<>u - le - ,,onr «'.,(',«»p- 

, _ , h* cvmM b of, le dim oiche.
IO. ^O p. m. Expier «llr. et «l . .raud- 

Mcr«* et d- siat «>n« gur leu 
Ba »e L Mires i m, o »a- 
me Ii g » d'*m - ,

ar.toluSo?*nulj,w E‘1>'n"1 :M,r
Les t raine fout nteeMntem.mt; A Chicou­

timi durant la saison «|0 uavigatum avoo 
tes bavai!v .1 vapeur «lu Sagii. iw pour 
ladousa •. Oaeuima, Malbal.» Québec. 
Billots a oxcursion pour Oran I Mère 

lo $1,50 première clause ot
$1 soe«):i<lo

Troie b> are» A Oranti ftl^ro 
Pimvrnn f<ri'.run un--i>«y» ome:,, d» 

fuit.. . serein vomin , au c pru r.» imu «,r- 
clnjAu e» durant lo» moi , d ot «. d.Mi-ianfï 
droit au traiisp»)i t gratuit dus effets dj 
ménage el«te» pr «vi iuuJ p-.uiLcoi. 
fccmuiatioE • au*uaiim >«.

Blihîte «M retour I» premier» «•bis»* 
aux prix «l’un slnipl i b Hot, I > «j léboo i 
tou:cl tes HtuUoua huimr-l l i Eiiarlus-. 
bpujg Uu«.‘te, émi» h sc vm«»dl «, Ij.ulj p » in 
l'evenlr jugqu'au maieli suivant.

E\c«*il( utes ten «rs a voudra par le •Till*
vernôiuent dr.n» te vailéa du La)$. t»$t
i «tes prix iiMiulnaux.

L» «.'icmlfi d.« fer trau p^/i ( *r i kt» nou* 
veaux eolMiia « t leurs hunillo* ot uu$ 
quani Ré il mitée Uo leur» o ToU «lo inéua« 
$«• (Tl;A ri».

Ou bout. : o prcxmror de i billet, i «tepu*
6:.go Oim.». U. M. 8 r>« vu.n d vifl-avls 1'|i$- 
tti8t Loul», auChatoai Fronton 
au bureau du Paciliquo, u ruo Bu ad».
A103C. Hardy, J, G. .Scott,
Ajp.'ul (iéiiérol F. A. 1*. 8eorét<uie géi ant, 
Québec. 7 octobre, 1S97.

rnKMIN DE FEU
QJfBEl), MONTMOSEHjV & CHARLEV^

Arrangonumte d'hiver HTM3 
Com ni «meant, ofc après lundi I » 4 •» «î.obL* 

lké7, l«‘s t ram i «urculer » r. e » n im « i ; 
LNTKEQEI BEU lui S UN 1 IÙ.-A.NNU 

^ , LA ÜUMAINH
Départ «te Québuvi Anivo ASte-Aaai 

8J10 a, m. loiM) a. «a.
5. i i p, ni* 0.i5p. m.

Départ*io 8ta-inné Arrive a Quéu n
7.16 a. ni, h. 2 3 a. m.

n.40 a. m. (game U axeopté) lü.fi) p. <uu 
12Jiüp. m. (gamoHll au loin «nti i.,)#. tu

LE OIM ANOIlI!
Départ de QueUM 

7.33 ft. m.
2 üi) p. m.
5.:)it p. m.

Déparido .itè-Anu» 
C.éua. m.
11.40 a. m.
4.00 p. m.

EN l'UE QUliBKO ET

Anivo aSte-.Vaaa
lt.iJÜ.1. m. 
o l1' p. m. 
(MO n. ni. 

Arrived Québjq 
7.00 a. IIL 

12.50 p. rn. 
.«io p.m,

R M NT-JOAUHlULA bEMAINE 
Départ «i«* Quéim * Arrive 4 . l .ioaciiliu 

5.13 p m. (te manlj, gani«‘«ili :».n «>. m.1 >éîlfU*' < •*» Mf. .1 • mi '........* o
il 23 a. in. mardi neutenmnt E! V) p. m. 
7.00 a. m. samedi K«vitem«m: 0 2) n. m. 
Le l''r«»t eu dçgi.inaMou d«« B«!iuipré «»f; 

HtJ«»aohim ne hci a ro^i alagarc a Qué­
bec «jno i • mar«U ««! I < H immii.

Pourtouta» autr«s»iat«>riaiUoni*’Aic«M* 
bfi au suiiuleielant.

W. L. UUbrtELU
buniN rrNDAV r.

li.J. BE EM ER,
FliLilL'C.Nf

INTERCOLONIAL
1«)« convoi* 
wm u*j i j i -

TU

Dame «1«‘ C
Québec et
ta|ro-ti éôorfor.

Pour la Bàuquo de Mont réml 
J. Macara, g«tea;it.

J’our la Banque <leg Marchand» du 
na«ia, Québec. J. (' M«»ré, g<-ranl 

P«»urla Bank of Brilish North America, 
Québec.—D. Cumberland, g -nint.

Pour Ja People’s Bank •-f Halifax, 
l>e«; ot L« vis.- J. E. Camlet, ag«*nt.

Pour i.a Itenquo Jacques Cut ter, Q lé 
bo«* et Ht Hauv«jur.—Charl :» J. iVjwell/gé 
rant, 

lino Jno

Québoo. ■ 
C’a- 
tea,

Qué-

Huitres Malpscques
»oo

P «‘.ne» tou» le» Jour» direct uaent 
Hunuoersid» et do Charlottetown.

Au* l. pomme» «t fruit» «le toiUei »or 
tes —Choux et Pi'imés—,

.-l>é •. a ite d» pdi»éoaj, frais at «.liés 
ehe*

S KM, P, BllOlSSEiU 
No 320 Rue St Paul

do

NOUVELLE MAISON
La mnteoji d’affaires connue »ouh i«* 

nom de L. Bailor A Hou a été difisoute cte 
c<»nHontern«‘iif mutuel et A l’avenir ceia 
connu «ous la raif^)h «oolale de Bailor 
IJroH A Bonn, marooaucte on gr« » «*t en 
détail do lamben aueré, bacon, uoçiy, »a i- 
oliae, lar«l frais ot fumé, netiffl bourre, 
Jamboû ot Ungeeq pour luurh. Ttepas 
ans»! préparés pour occasion • pédalo ot 
préparé pour familles.

Noua prénom» l’opoortunité do ronior- 
clor no» nombreux client» par leur patro­
nage et rpdliuitons r«'3pectueu»ernc«ijt 
leur» favours pour l'a venir

On pourra »o procurer Jo» articles d- 
de«»ou3 montloimé» aux inagashui Bni- 
vant» :

804 me Ht Joap, Té ia phono i<?.
212 ruo Ht Joan, Xdéphon • 14».

230 rue Ht Jôacpb, Téléphone 2435.
15 et. 27 ruafebé Fin la v.

Tyo» magAHpis Non 3(2 ruo et
210 rue Ht Jo» .*pb, aefont ouvert» J*;ud 
prochain, 

îdn—

Bantine Union du Canada
DIVIOKN^F. No 62

AVIS EST BAR L V, T R EH EN T DON N H 
Ou’nn «liv d-i'di ft psr c« ut, pur 

année» étâ dudaié pour !♦« «loiniera mx 
ma » «lo l'Année r:<ur.ive, e’ b.*r» piy-tble 
nu bureau delà 1U **.te,'*•eioeurialea* 
Io ou »pr\Mi mercredi, te p:e: iier joir de 
décembre prrcli.uu.

l e livre 4* traeapeHs « r \ fermé dn 1C 
au ffû novembre, o .s «îeyx Jojm in<iln*i« e-

TjÇ et npr- s lundi, ( >» 
c!«- iiomln d«ï fer « » / L r ront 
(L< « dimanches «'t«>*",>t é u.

Lee convole lalseoron* L4v!j 
Ac<«»mni-•dation n-mr Rivière «lu

L«>up «t < '.«nü i,'id- «n .................. j .y)
ExprosHdiro'itpour E *J ;.va,]Ial t ir

et Hy*lm*y ........................................ 1A1)
A ce uumodutl«>ij pauur la Rivière d i

Loup  ...................................... ....... j; m
Losoonvoi* arrivoroec i Ej/ii A«‘c<mum>«laffou «b; liiv. «lu Lo ip

(mui «lin et voinE •* li»>.. . .......
Acoommo latinml • Riv. «lu e . i,» 

i du cl la, m ii’orodi, Jeu-ll a «H m un ••
(U ........................... ..........................

Accommodation «J î C.impbelîf.nn Vi:,
Uivlore du Lcmiii ....................

EÀpr«.*s-> «b* la Itiviur*) «i«i Loui»
(toite le<} j-miv) ........ ......................

ilxpr«*HH dor t «bi E'-b an, Halifax 
c;. Hyduey (tou3 1h bimli-j ex-
°op(0fH.... ....................................
Lom char» «lo I f«fer«* »l«>nial sont ohanî- 

féa 4 ùl vapeur par la I *o v*> e'. (; « ix 
emre .vbmti ftei •»* Halifax vnl l*6vU mt 
é«*lâll n - 4l’éb>0f.rlcité.

Toùb l«»a convoi i >at régis» pir te 
EadqHi ^fandat'd l imo.

fit. î ot)]': 3 ot to o , %t|*a .«o info:' i » i j 
PoUvout être bbtei. «i - i<- demamio lu 

I). f: M' DONAED,
Agent do la ville «leQ iéOO«3,

.".i Rue DalU u d j 
lluréAU du chemin «lo for,

Mottetou, N. B., 3b sept, i3.E,
i>. po i nvnisit,

Gérau', gén rai

12.21

Demandes a Ja Ldgislatura
Avte pfct par te p.-'H.mf, (lou ié «j ie Jo- 

»op,i Arthur N ««'j C'jabof, do la p «!--.ia»«e 
de Haiut-Cinll«>, <j(mjté d*« Dud .«nter. 
C*tu I aiit<‘uméd«i' iu«) à l'Uni vor«d » Eavul 
ù Québ«d. fera appîbaitlon fi la i.•■lt ia» u- 
lo. l na prochaine »« 3»i«>n, pou deulr 
unbiiiprlVi' Imif «>rl-aut fi se dr de vast 
le coilvgu d«*3 me ic.on» et ohirn 'gieim d«)ynj'Oviuü» «lo QuébtK.*, loxam o» requis 
pOut' la pràri«ju«l «>t «» recaivob in |i,*eo«!«T 

ir roxorolc«ï do la mô'bi.'ino, de 
«s dan3 
tlbi C't

roquléo p »ur Pexoroloo do la nte«te. 
ia ohirurgli' «iL de iVrt obetéi t l.j i 
ceUé pi’ovlaco, apro» avoir 
examen.

t«. F. PIN A C <.
PryOurouc du re ;u 

Qûé'jQC, 25oofcohrô un.
•raufc.

Avis eyjt par Io présqnt d«»nné qur Hen­
ri Aipimnae Haru«;i, q s la ville •!«• C‘ilcdu- 
Limb étudlaot on noHlecino, fora applfcv 
hL)fl 4 ia lôgi*ih4uro, a na pr«jehaiue .■»«).*- 
«K>h, mmr Obtenir ua bill pr«vo Pautorl- 
eant 4».ibi; do/Ant te collège* «bs méJe- 
plnnpboUlrurgtens d» 1« pr«>vluv ' d.« Qué- 
boo, Pexarnofl roqui» pour te pratique, et 
a réu4voir la lloouce reotilne pour .’oxer- 
Oic» «te i « rm deoine, «te I» ohlrurgio et do 
l’ait obetétrlduo dan» o«rtte pro/lnoe, 
a pré» avoir «uni c‘’t otamoo.

î«. F. PIN AULT,
Prooureurdo Henri Alphonae Haru^l 

Québ«è,28 OCtobie Uu7.
3 'oH ini ^

«je!
P.r oi«Ira

Québec, 02 ocu’

burro r,
E. F. WEB», 
Oév.’it gutter d.

a. *u Ur«i«te

AVIS PUBLIC
Er p»» te nréReii* dnené qua E nte» Thi« 

band’è»!, 4lii«'i»ut gu méJuotne «lo I» ci(4 
«le Üs^bec, «Iciqundrra A la Légirtetiir» d* 
U rr'/Vln :o «le Québjo à i» pt oth dm» w 
Vlon Ia px.5»tleu d’un bid privé ««ntoi leant 
le oollégo J«f méJecioe et chb urgfone «te le 
Province «îe QAébw h P»dwruio, aprè* 
exaiuen* k te pratique «te 1» fné«l:c no e» 
de la ch rurale «lar.» la Pfotince le Qoéhee, 
rt à lui ucoorft»i an# Pteenoo p«»-r ce t ; re.

I01ILE TH I iAVDRAU.
Q«étee . . 8û-*«»mbr#4é^i inc i JB

^ • . lt' M.». ^«> *'
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6c la boite

l J1UMEZ ET CHIQUEZ LE NOUVEAU TABAC

E xige ces marques de ta bac 
<kt vous ail re satisfaction

0SIRS01

Hourra pour

5c pour un douzième de livre et 
v non pour un quatorzième
t»
v\

m
^»vro^/\Gy>>y

- tabac en pondre
’h V >^r

ILS MT SANS RIVAUX
Manufacturés par

Nous, du moins, Ica jeunes, noua 
prenons possession d'un système gou 
vernemental bien établi sur des prin-
cip.—. <J- m«1 /l« <1Jmrw^rntio

Mais, si nous jetons un regard sur 
le passé, sans toutefois remonter plus 
bant que les temps modernes, que 
voyon . nous ï L<‘s trois grandes na­
tions Ajui occuja i11 les sommets dans 
la civiii ition, se courber et se tordre 
s .us les t tr intes des n'volutions. La 
France et 1.Angleterre, à des éjioquea 
ditléreutes, il est vrai, mais qui ne 
manqu iit }>aa aU? s<‘ ressembler, ont 
mtnol*1 sur l’échafaud des rois jusque 

l i .ubilé. Ces {roupies étaient à la re- 
üterebede 1 émancipation et de la 
liberté.

Ft si nous abordons sur les côtes 
du continent américain, notre regard 
se porto et s’égare sur ces plaines qui 
ont été témoins des luttes intestines 
du grand peuple américain. Elles sont 
' ou'ei te.K de.'» cadavres do ceux qui 
eut < omb »? tu pour l'esclavage et de 
ceux qui ont combattu pour la li- 
!• u té.

Le peuple du Canada a eu aussi sa 
large p u t île combats pour l'émanci­
pation. Depuis les jours do 1708, qui 
\ iront le glorieux trépas de Mçnt- 
« aim, jusqu’à l’Union, en 1840, que 
de lutte - héroïques pour chaque pur- 
celles île liberté.

Combien avions-nous raison de dire 
v; mo nous m mines un peuple privilé­
gié1. Fa liberté politique, nous IV 
v- as toute sa plénitude. Kt pour
la bi-Mi convia er, il faut (n connaître 
Je poix, or le peuple n’en connaîtra 

ble valeur que lorsqu’il re*line
A'eVi
que.

une parfaire éducation politi

La veicur do nos libertés politiques
ra d'îvet.uil plus estimée par les gé- 

»n ratô'e de l’avt'nir, qu’elles auront 
apju'is ipie cris libertés ont été conqui­
ses a i prix du sang et de l'éloquence 
tie nos pères, et qu’elles nous ont valu 
1 “S bienfaits du rt^gimo constitution­
nel. Fn seignous au peuple les lois et 
il saura le* aimer. Fa paix dont ü 
jouit, et le bonheur dont il goûte no 
seront plus un m)stère pour lui. Il 
sentira un Jpatiiotisme nouveau re­
muer les fibres do son cœur, il de­
viendra jaloux do ses institutions et 
se préj arera à l'action du lende­
main.

Fc peuple aura uno education po­
litique. Ce but, veuillez m’en croire, 
serti de préserver avec un soin vigi­
lant l'héritage de ses institutions. Il 
sera prêt à saisir d’une main ferme 
l’arme du scrutin pour punir sévère­
ment l'audacieux démagogue qui ose­
rait, dans un moment d'ambition, 
port ci atteinte à ce dépôt désormais 
sacré pour lui. Certes, ce n'est pas 
l’intention du gouvernement de pous­
ser l’éducation intellectuelle jusqu'à 
la perfection classique. Je crois que 
ce n’est pas là son but Ce serait d’ail- 
leurn entreprendre une tâche insur­
montable, car nous savons que si d’un 
côté c’est fort réalisable de faire par­
venir dans l’esprit de la population 
l’instruction suffisante à l’ennoblisse- 
ment d’une race, la voix qui conduit 
à l’obbéàtion des connaissances appro­
fondies dans les arts, les sciences et 
les lettres, regorgent do difficultés 
quasi insurmontable.

Les mathématiques n’ont de délices 
que pour une classe restreinte. Elles

ont leur ressort dans un coin obscure 
du cerveau où certaines prédestinées 
seuls peuvent faire pénétrer un trait 
de lumière. La phnloeophie. par son 
abstraction no veut {vas être discré­
ditée par les bruits du monde. Elle 
veut procéder sans fanfare à travers 
les mille et un dédales du syllogisme, 
aborder les définitions pour finir par 
le système et les thèses. Les sciences 
approfondies ne permettent pas au 
vulgaire de manipuler leurs éprou­
vettes, leurs stérisatours, ou leurs 
électrodes.

L’arbre de la littérature et des 
beaux arts, dont les branches touf­
fues ployant sous le poids des fleurs 
de rhétorique sont doucement agitées 
par les brises mélodieuses do la musi­
que, est l’apanage exclusif de ceux 
que la nature a doués d’une imagina­
tion artistique. Ils font classe à part 
ceux qui pénètrent dans ce sanctuaire 
qu’une épaisse muraille sépare du 
commun des mortels.

Ce que nous demanderons pour le 
peuple de cette province, ce n’est pas 
d’abattre cette muraille pour laisser 
les profanes y pénétrer sans l’avoir 
mérité. Tout au plus, et c? sera en­
core une noble action, le gouverne­
ment pourra-t-il réduire son opacité 
en une transparence.

La majorité, l’immense majorité 
des nations civilisées dans ce siècle, a 
pour mobile les luttes de chaque jour 
et les succès commerciaux et indus­
triels:. Voilà l’arène pour laquelle il 
faut surtout se préparer.

Le peuple anglais qui est, à juste 
titre, réputé le premier agent com­
mercial et industriel du momie, fait 
une spécialité de préparer sa jeunesse 
à cette profession. Le peuple améri 
caIn,— issu de ces derniers—brille 
aussi par son inaltérable ambition à 
armer pour ces luttes les régiments 
de ses fils. Chez ces peuples, quand 
les enfants ont été imbus des princi­
pes du christianisme et ont appris à 
servir leur pays en lisant riiistoir?, 
on leur apprend la comptabilité, Ica 
opérat ions comme r iales élémentaires. 
Dans cette province, plus particuliè­
rement agricole, il sied d’armer l’in- 
toîligence de l’enfant des connaissan­
ces île l’agriculture. Sur ce terrain 
comme tout autre, l’éducation e^t 
indispensable car la compétition qui 
se glisse partout fait osciller les mar­
chés et fait différer celui du produit 
routinier d’avec celui du produit qui 
a subi l’auiélior^titty1-

Ce siècle est toui de progrès, et il 
marche à pas de géants, Il ne s’arrête 
pas une heure dans la voie <JU ’il ^’çst 
tracée. Son objet est la perfection. 
Ceux qui s’abstiendront de prendre 
place sur ce char où Tou façonne la 
jeunesao pour les combats du 20iètno 
siècle sont voués à l’ignorance, au 
délaissement et à la misère.

Thiers à dit ; “ L’éducation, c’est 
l’empire ”, et il a dit juste.

Dans cette société nouvelle, que 
créera inévitablement la vulgarisa­
tion de renseignement, la domination 
tombera do fait dans les mains du 
plus digne.

Le nivellement des intelligences 
amènera pour tous les citoyens la 
faculté de juger • les hommes publics 
sans toutefois les contraindre do 
s élever à la hauteur de ces hommes 
publics, Qu’on n’aille pas voir dans

inos remarques un fumet de socia­
lisme. Le gouvernement ne s’éver­
tuera pas â établir l’égalité des con­
ditions, a dit quelqu’un. Eussiez-vous 
l’épée a Alexandre, que vous ne pour­
riez pas rétablir. Cependant, celui qui 
tenait ce langage l’avait cette épée 
d’Alexandre. C’est le grand capitaine 
dont les restes reposent sous ie^lômo 
des invalides.

Non. Bornons-nous à l’éducation 
politique et intellectuelle.

L’éducation morale et religieuse, 
dans cette province, repose entre les 
mains d’un clergé zélé et puissant, 
qui n’a rien négligé pour la promou­
voir. Certes, si je ne l’ai pas men­
tionnée en premier lieu, c’est que je 
la sais en sûreté. L’Etat n’a qu a se­
conder les efforts do ceux qui sont 
chargés de ce souci. Le clergé a con­
duit l’instruction religieuse a un tel 
degré de perfection que la morale do 
cette province tient la première place 
sur ce continent.
^Les lacunes n’existent pas de ce côté.

11 ne faut se dissimuler, toutefois, 
que notre tâche est ardue, qu’elle va 
susciter des difficultés nombreuses.

Elle rencontrera l'opposition systé­
matique d’une classe d’hommes plus 
cnclains à la routine qu’à 1 avance­
ment.

Celui du parti libéral qui, avant 
1892, occupait ce poste éminent (pie 
remplit avec honneur aujourd’hui 
l’honorable député de St Jean, disait 
dans de ses grands mouvements d’élo­
quence qui lui étaient familiers : 
“ Croyez-moi, c'est un travail long et 
pénible qm celui de préparer des in­
telligences à la jouissance des conquê­
tes Jaites dans un siècle par les hom­
mes d'élite qui ( honorent. ” 
iê^ht or pondant, celui qui parlait 
ainsi, avait derrière lui une province 
entière, et dans sa main des pouvoirs 
presque illimités. 11 avait accompli 
des œuvres qui le rangeaient parmi 
les plus grands hommes d’Etat de son 
pays. Il avait donné un gigantesque 
élan à l’agriculture et à la colonisa­
tion. Il avait rêvé d instruire et a’é- 
duquer ce peuple dont il était l’idole, 
afin de se conformer à cotte pensée 
de Emile do Girard in qui veut quo 
pour gouverner une nation qui con­
naisse ses droits, on commence par 
1 instruire. Mais il est descendu du 
pouvoir dans l’opposition, et de l’op- 
position dans la tombe avant d’avoir 
élaboré son plan,

C’pst à nous <lu ^ appartient d’en- 
treprendre avec une énergie de fer lo 
parachèvement de ses œuvres, et l'ac­
complissement de ses grands desseins.

M’inspirànt au foyer d’un des plus 
grands éducateurs,de l’humanité, je téf- 
miuorai en Vous disant : ** Que toutes 
les libères seproduisent que tous les 
devoùeûtepts se concertent | l'œuvre 
est immçfise 1 Ce n’est pas trop pour 
l’accoinpllr do la sagesse des homiqes 
expérimentés, et de l’ardeur deiés- 
prits plus Jeunes. La prudence sans 
l’inspiration languit t l'inspiration 
sans la prudence s’égare. ”

Al. l’Orateur,vous avez à votre droi­
te, vous avez à votre gauche, des par­
lementaires éminents, qui ont blanchi 
sous l’armure. Ils précéderont avec 
la prudence. Nous, d’une autre caté­
gorie, qui n’avons à notre actif que la 
verte jeunesse, nous fournirons l’ar 
Jour et liumgiuatiou.

lockwellï 133 Rue St-Pierre, Qu ébec
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Dépôt, de Garanti) à Ottawa $150,00]
“NORWiCliljNION”

FIRE INSURANCE SOCIETY
DE NORWICH, ANGLETERRE 

Capital $5,ôoi),ooo............ Actif dispon blc $6,000,000
WALTER KAVANAGH, agent general, Montréal.

Otto compagnie s’occupe d’assurance contre le feu seulemsni.

Elle assure églises, nuisons d’éducation, résidences, éd ficea public*, maisons de com­
merce et manufactures avec leurs contemn ; !o tout aux taux 1« 3 plus réduits.

Réglements I béraux, promets et faciles.
.1. F. HELV.E.tlT....................... VKFVU.I.I: BEI.Ï.EAU

BELUEAU & BEU EAU
93 Rue St Pierre, Téléphone 772.

ACONITS CZNERAUX.—QUïBEC.

N. C. LELIEVRE & FRERE
......... MARCHANDS DE..........

Meubles, Miroirs. Cadres et Moulures 
218 Hue St Joseph, St-Roch
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N. C. LELIEVRE & FRERE n’ouL aucune succursale à Québec, ils n’ont qm 

leur maison N ». 240 RUE tel’ .JOSEPH. Prière de uo pas confondre N. C. LELlEVRs 
& FRERE avec Lelièvre & Fa ère.

Toujours eu mains un assortiment dermeubles de toutes sortes, Miroir», Ca lres» 
M ni’u res, etc, provenant des meilleures manufactures, à des prix défiant toute compé* 
t ition.

Un lot de sets d^ chambres à coucher en bois dur valant §15.00 vendu p«oa 1 

$8.50, argent comptant-

Nous vendons à crédit payable à la semaine.
Jllarr hnndises livrée* à domicile sans charge extra. Téléphone S407.
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tes, étant fabriqués par le- meilleures 
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Besoin de meubles
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sfraition

N essayez pas do vous priver des articles de ménage dont vous 
avez besoin parce que vous n’avez pas largent pour payer 
comptant, \otro crédit est bon ici. Pourquoi ne pas s'en ser­
vir, Vous faut-il des meubles ? Y a-t-il quelque chose dans 
notre ligne dont vous avez besoin ?
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Voilà Phiver qui arrive avec ses uouveayx besoins. Venez ici 
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MARCHE, maU pour donner 
â l'acheteur.

AUSSI . — Lutrin*, chaudière*, ban*-» et 
traîneaux pour scies rondes et toutes 
sortes de machineries pour travailler le 
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nerioa pour travailler les chemins up-

Wuvéos par le gouvernement.
. A. ROSS, 78 Rue St Pari
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LE MEURTflE
DE POIRIER

LA VEUVE ET SAM. 
PARSLOW ARRETES

Ils faut àes ave ni couplets
IE HSOETEE EMIT PJEMÉmtE

Ste Scholastique, Que., 26.
Le mystère est éclairci, Isidore Loi- 

ïier a été la victime d’uu odieux com­
plot tramé entre sou épouse, Cordélia 
Viau, et Samuel Parslow, l’amant de 
cette dernière. Leur culpabilité ne laisse 
plus de du ut (j, puisque tous deux ont 
fait dos aveux complets. Lo détective 
McCankill, le même qui a fait preuve de 
tant d’habileté lors du fameux drame de 
Kawdon, a opéré l'arrestation des cou­
pables et les a conduits à la prison du 
district do Terrebonne où ils ont été in­
carcérés. Voici dans quelles circonstan­
ces l'arrestation a été faite.

Le détective McCa.skill était à Chert- 
Boy, mercredi après-midi, lorsqu’il rerut 
un message de l'assistant-procureur gé­
néral, M. Cannon, lui disant do se ren­
dre a •St-Canut. Il partit de Kawdon n 
trois heures du matin et se rendit à Ste 
Julienne où il prit le train pour Saint- 
Jérome ; de la il partit pour St Canut 
où il e..t arrivé à neuf heures et demie, 
hier ma in.

La première chose que demanda le dé­
tective McCaskill en arrivant fut l'ajour­
nement de l’enquête. Le coroner Mi­
gneault acquiesça à cette demande et 
ajourna 1 enquête jusqu’à jeudi pro­
chain après avoir permis d’inhumer et 
remis le corps d’Isidore Poirier à la fa­
mille. Le jury se dispersa et le detecti­
ve entra en conference absolument 
véo avec le coroner.

Après avoir pris connaissance des dé­
positions des témoins à l’enquête, Mc­
Caskill demanda au coroner dose rendre 
chez M a ; Pauvrette où se trouvait la 
femme Poirier et tie l’interroger en par­
ticulier et longuement sur ce qu’elle 
avait f ùt depuis midi jusqu’à six heures 
dimanche, le 21 novembre dernier.

C est ce que ht le coroner, et nous ra­
conterons plus loin en détail la conver­
sation qu'il eut avec la femme Poirier.

A deux heures, le détective se rendit 
à son tour chez Mme Bouvret te et dit a 
la femme l’o rier. Quelque pénible que 
soit le devoir que j’ai à remplir, je n’ai 
pas a reculer. Après avoir pris connais­
sance des témoignages rendus à l'en­
quête, je me crois dans l’obligation de 
vous arrêter, voua soupçonnant de 
n’avoir pas été étrangère à la mort de 
M. Isidore Poirier, votre époux.

Elle devint pâle en entendant ccs pa­
roles, la veuve do l’infortuné menuisier. 
Ses traits se contractèrent et ses yeux 
prirent une expression de frayeur exces­
sive. Cotte émotion, cependant, no fut 
quo passagère ; elle reprit bientôt son 
calme habituel et dit avec un air quelque 
peu provocant : ** U est bien.”

Pendant ce temps, le grand connéta­
ble Brazeau s'était rendu chez Georges 
Parslow pour opérer 1 arrestation de 
Sam Parslow.

Lorsque ce dernier vit arriver le grand 
connétable Brazeau. un sourire de tris­
tesse résignée ona sur ses lèvres. Tl 3e- 
manda : “ Qu’y a-t il de nouveau ? ” Le 
grand connétable répondit : “ S un, j’ai 
reçu ordre du coroner et du détective, 
qui est arrivé ce matin, de vous arrêter.”

“ Je m'y attendais, répondit-il sim­
plement ; je vous suivrai.” Le grand 
connétable lui. passa alors aux poignets 
les menottes et dit ; Venez.

11 se pas.-vi alors une scène attendris­
sante. J usque-là, Samuel Parslow était 
demeuré impassible. Mais lorsque vint 
le moment, de dire adieu à sa vieille 
mère, a ses soeurs, à son frère ; lorsque 
vint le moment de quitter cette maison 
paternelle où se sont écoulées son en­
fance heureuse et sa jeunesse insoucian­
te, où il a goûté toutes les joies que l’on 
trouve au sein de la famille, son Hegmo 
apparent disparut p->ur faire place à une 
vive émotion.

De grosses larmes commencèrent à 
couler sur ses joues. Il reporta son re­
gard sur les vieux meubles de la cham­
bre qui devait luirappeler toutun monde 
de souvenirs, puis se rapprochant de sa 
vieille mère qui sanglotait, il lui dit 
d’une voix à peine perceptible :

“ Mi re, ne pleure pas, je reviendrai 
bientôt, car je ne suis pas coupable, j’ai 
confiance que justice me sera rendue.”

Le gr ind connétable et son prisonnier 
rejoignirent alors le coroner, le détec­
tive et la femme Poirier, et tous les cinq 
partirent pour Ste Scholastique.

En chemin, le détective essaya de con­
verser aveê la prisonnière, mais elle se 
renferma dans un mutisme complet et 
refusa absolument de répondre à aucune 
question. Lorsqu’ils arrivèrent à la pri­
son, le détective était convaincu qu’elle 
ne consentirait jamais à faire une con- 
feasioii du crime.

BES AVEUX DE LA F KM ME 
POIRIER

Lorsque la fenine Poirie»* eut été con­
duite dans sa cellule, le grand connéta­
ble Brazeau eut avec elle une courte con­
versation à la suite de laquelle elle Üt 
demander au détective s’il voulait se 
rendre auprès d’elle. M. McCaskill s’y 
rendit aussitôt et lorsqu’il fut seul avec 
elle, il lui dit : “ Je suis à votre dispo­
sition, que puis-je faire pour VOUS ?

Alors la prisonnière, sans préambule 
aucun, commença sa confession.

Le détective craignant que plus tard 
la femme Poirier retire sa confession, 
lui demanda de passer dans une autre 
chambre, ce qu’elle accepta. Derrière 
un rideau se dissimulèrent le coroner 
Migneault et le grand connétable.

Voici la confession de la femme Poi­
rier •

44 C'c t Sam Parslow qui a tué mon 
mari Isidore Poirier avec un couteau à 
U-uilu rie. Le couteau appartenait a mon 
mari et a moi.

Parslow et moi voulions tuer le dé­
funt depuis le jour tie l’an 18117. Je lui 
ai dit a abord (pie le couteau dont il 
s est servi n’était pas suftisant pour tuer 
mon mari d’un seul coup, je lui conseil­
lai d’acheter un revolver. A propos de 
ce revolver, il y eut une longue discus­
sion entre nous. Je disais que le revol­
ver ferait trop de bruit, et lui n’osait 
s’en servir. Dimanche, le 21, après vê­
pres, vers quatre heures, pendant que 
j’étais dans la maison, Sun est entré 
avec le couteau dans la chambre où était 
mon mari. Je ne savais pas qu’il avait 
apporté ce couteau avec lui. Je suis 
partie avant cela pour aller chez mon 
père. Je ne lui ai pas aidé.”

Telles sont les déclarations de la 
femme. A < yons maintenant quelles sont 
celles de Sam Parslow*.

LES AVEUX DE PARSLOW
A six heures, le coroner est entré dans 

la même chambre du shérif où le détec­
tive avait amené Sam Parslow. Le coro­
ner a dit à ce dernier •

44 Eh bien, Sam Parslow,qu’avez vous 
il dire 1 Madame veuve Isidore Poirier 
vous accuse du meurtre de t ou mûri 7 
Q ic dites-vous de cela f Qu’avez-vous à 
dire pour vous protéger ï Vous n’ètes 
pas tenu <lc répondre aux questions qui 
seraient de nature à vous incriminer. 
Comment se fait-il que madame Poirier 
vous accuse du meurtre de son mari I

Il a paru très surplis et demanda :
“ Qu’est-cc qu’elle a dit ? ”

Le coroner a répondu : “ Madame
Poirier vous accuse directement d'avoir, 
en sa compagnie, assassiné et égorge le 
défunt.

Il dit alors: “Puisque c’est comme 
ç i, je vais conter l'affaire. C'est moi qui 
ai tué et égorgé Poirier. Il était couché 
sur le travers de •>n lit ; je lui ai donné 
un coup de couteau sur la gorge, mais je 
ne croyais pas l’avoir tué. Elle m’aidait ; 
elle était assise «à la droite et moi à la 
gauche de Poirier, près des oreillers. Je 
mu suis servi d'un couteau à boucherie 
pour lui couper le cou.

“ Après avoir frappé, je suis s<irti. 
J’avais peur. Elle m’a suivi. Je ne me 
rappelle pas avoir donné plus d’uu coup 
de couteau au défunt.’’

Il dit qu’il ne se rappelle de lieu, a 
part ce qu'il vi nt de déclarer.

Le coroner lui dema idc alors • “Sam, 
étiez-vous en an our a/ce madame Poi­
rier ?”

“ Oui, répond Parslow, mais je ne 
croyais pas qu’elle se marierait avec 
moi.

‘4 Je lui dis que je donnerais ma tête 
pour la sauver du trouble dans lequel j 
elle se trouvait. J’&dmeU i*vvir acheté i 
un revolver dans 1 intention do tuer 
Poirier. Je l’ai tué parce que j aimais 
Cordelia et je croyais que son mari lui 
était à charge. Je voulais l’en débarras­
ser.

“ Quand j’ai pria io couteau pour aller 
tuer Poirier, “j 'étais comme magnétisé”. 
Je ne voulais pas y aller, et j’y allais 
quand môme. La femme m’a dit : “Sois 
b. ave ”, il no faut qu’un bon coup. JS y 
va } ;;s de main morte.”

“ e i pas remarqué si elle e tenait : 
j’ai vi seulement qu’elle était a si e sur 
le lit do 1 autre côté de son mari.

“ Le c uteau dont je me suis servi 
apj Hvtor.ait a Cordelia. Je l’avais aiguisé 
quelques jours auparavant.

“ Il n’a pas été question entre nous 
de police d’assurance. Un jour cepen­
dant, elle m’a dit : **8i Isidore mourait, 
je serais heureuse et toi aussi. Nous 
pourrions vivre à l'aise, et je n’aurais 
plus à m’occuper des I» lie.s à rencoutnr 
dont parle mon mari.

“ Elle ne m’a jamais die que son mari 
était méchant pour elle, mais elle m’a 
sou vi n'- liisié entendre que sa présence 
la faisait souffrir. E le m’a dit une fois :
“ CVst un bon à rien, il n’est bon qu'a 
boire.”

“ Le revolver que j’ai acheté pour 
tuer Poirier, je l’ai caché chez mon frero 
Geoi es, sous la couverture, sous les en­
tra its, k gauche.

“ Les habits que jo portais sont aussi 
chez nu n frère Georges.

“ Aucun de mes parents n'était au 
courant du complot que je faisais avec 
la femme Poirier. Le Jour où j\p connu 
cette ft mine a été un jour do malheur 
pour moi.

“ EJe a toujours fait de moi ce qu’elle 
a voulu. Après être sorti do la chambre,

ass<
no*

i iis et
clieiti

Notre stock est de» mieux 
nous appe on» l'attention de 
ur l a lignes suivante* :

KECIES CETTE SEMAINE
Avelines anglaises,

Amandes Jordon
lEcalée de première qualité

------ - ooo-------

Macaron au coco, 
Macaron aux amendes

Extrait de Bœuf de
“Grands” Angleterre

Ivory Soap, nincinnati
“Tomates en purée’ françaises

EN BOUTEILLES

FXTRAITDEQŒüF

De lUbtralian Meat Co’y
Le meilbur de tous

LMP LU I E

; Jücs bureaux de la Milice des 
Indei et de TAngleterra

A. GKENIER 
91,06 Elue St-Jean

A Pencoiguure de la Rue Saint 
Stanislas 

TELEPHONE 211.

—-A vendre par— Pharmacie» de gro»
W. Brunet, it Cm; Dr E 1 Moi au A Co 

Epiciers en g ru»
Na*. Tui>>-!te A Co., N. Jlioux 

Langlois A Paradis, WhiUîhoad A 
T. LeDi oit. J. B. Rédar i A l ivra, 
i<* <*pi ie: s ot pharmaciens de d 
première clasro.

5üot—

A Co., 
fui uci

:ah de

ju ne me

Parslow. 
pour le

4 ROV—». ' . s.-FMt*nHi" —tiw» anwinfgyrwpw»"
je ne sais plus ce que j'ai fait, 
ra pwdle du rien.”

Ici se termine les aveux de 
M. J. A. C. Ethier, M. P. 

comté des Deux-Montague», a accepté 
de prendre la défense du meurtrier Pars­
low.

M. Mathieu, C. R., a reçu instruction 
d agir comme substitut du procureur- 
général.

E. ROÜMILHAC

EMIN DE FEU

Québec- Central
Horairj d'automne «t a'hiver
Commençant lundi

toro 1897
U oc to

7.30
i- m.

TELEPHONE 248 GKOSot DETAIL

Marchandises d’automne reçues par les 
d*1 .niera steamers vouant diroetem nt 
des Pays de production.

Vins, liqueurs, e?>morves alimentaires.
Vin» do Bordeaux a $2 la doz. cl au des­

sus .
Vins de Bourgogne â $1.50 la d.>z. et au- • les-US.

Notre ernboutoidage, (bouteille» remises.
Aussi vins de rn* nie provenance impor­

tés en caisses.
< ..anipagne.s, viusdeBourgogne,ni'nis- 

>eux blancs ut routes, sherries, U'P-rto, 
Cognac-', Eau-de.-Vic «Jo Mare do bourgo- 
gh.*, Gouvievre, fecuteh "Wi skies, J ils h 
Whiskeys, et et

IV'd: pois, haricots verts, champignons 
pâtés de foi - gras, h-ntilles, etc.

î’romagfS de Oruy.-ru i 2 >c la 1b. îlo- 
quolort, eu;.—boni dépôt au Cauad . poui 
i hui,o a’olive A. J>«.-c é C.e, B uvh aux.

'Joutes ces mar. hau«iisos garantie* de 
pi onaiôro quaaliic et vendues à grande 
réduction.

E. ROÜ3IILHAC
57,59 R15£

]2.40
P M.

7.33
P TVI.

187 rua Saint PaulEntrepôt
ISttov—

Avis public
E t par le pr/oent (io né qu * N uiau C. 

Smiiiie, du v liage de dans la pro*
vince do Québec, n.éd cin, fcia application 
à la Législature «le la | r ,v;nc de Québuc.à 
ea prochaine session, pour une loi ou statut 
privé iui accordant lo privilège exdu.sif de 
c i.s! rnire, entretenir ou met tie en op’éra- 

mie ligne do tubes ou tuj’aux ou cou- 
«lubsA pàtif? (1« fl uqq mr- huileux ou oléa­
gineux, dins lea cantons <To îukj Galt, 
Baiilargcon, Larocque, l aforce et lJ »iô Ho 
Gaspé 8ud, «lans le comté <h* <dt«pé, jus­
qu’à un endroit, à eau profonde sur ou près 
du littoral de la mur dans le dit comté.

Avec les pouvoirs nécessaires pour le dit 
Requérant de po-er ces tuyaux ou conduits 
dessous, au dessus et sur toutes terres, lacs 
ou rivières do lu Couronne, nu^si bien que 
dessous, au-Ji8sus et sur toutes terres, lacs 
et rivieres qui sont propriété privée, «prè»! 
que es procédés en expropriation auront' 
été faits selon la loi.

Aussi avec permission et pouvoirs pour 
le d l Rvquérant d’ét g r, entretenir et 
mettre on operation toutes !■ s machineries ] 
nece saires, incluant des engin?, d s pom- i 
pes ou autres chores de ce genre, do mémo ' 
que d’acquérir et posséder tous magasins, j 
entrepôts et qu iis et un res propriétés rc- 
uuiîea pour i’et biissement et la mise en 
opérât on des dits tuyaux et con luits et! 
machineries et pour la mise à exécution do } 
tous autres ’ nivaux nécessaires ou qui se 
rout dans l’inléiêt do la dite entrcpsise,

J. A. LANE, 
Procureur du Requérant. 

Québec, .‘10 octobre 1897- 
3 novlms# j» jsk.- ir'ïïiri m «ii •nmiHiiBiBH ■mwiii

LUNDI lo 4 OUJÜBU1 iostraiufe iuitv-eroat Ijévto à
7 30 A. M.f 12 LO ot 7 30 P. M

Pour Richmond, Sh -rbru vO 
ihlaud Pond et Port uud v 
h*» stations iütonn»idialre 
arrivant ù l’ortland t\ haw e 
ihwtou ù y. o p. m. ftusd pou 
Montreal, DP nwa et h - stn 
tioii» intoimédiuircs, arrivai ■ 
a Moutiéal à 1.35 p. m.

' Pour Richmond, »Shcr*«iMok 
arrivant ù Mont mal a aâu 
m. ; faisant raccor'i^mcii' 
Mon.réal avec les trains ; 
Wnnoüt Central d. du 1> 
ware ot Hudson pour N*‘a 
York ot Boston ot les endroit- 
du sud, arrivant a New Ynu.

• a 7 n. m. iaUant au racuor- 
' doinout à Mon’t e il n Vco les 
trims pout T<>r >!;■ >. H.nml- 
ton, Niagara Bal >, Detroit, 
arrivant a Chi ‘ago à 9.10 p. 
m., ot y faisant rnecordo- 
mont avec les trains do 
l’Ouest.

Pour Richmond, Sherbrooke, 
Island Pond et Portland et les 
stations Intonnê iiairos, urri- 
vaut à Pori laud A 8 K) a. m., 
of a Boston X P2.50 p. lu., 
aussi pour Mon! i «•al, Ottawa, 
Toronto, Hamilton, Detroit 

\ ot Chicago el los stations in- 
tormêdiaireR. faisatiî- rnccot- 
«lomont à Montréal avec les 
trams du Verni ont Central et 
du D el IL, pour li >at<.u Now- 
York ot h‘-; emlr -é s du 8ud.

if^Les trains arrivent ti Lo 
vis A 7.30 a. m., 2 10 ot 10 10 p ni.

Chars Buffet Pullman sur es t rains do 
jour, ot chars dortoirs sur les train» de 
nuit, entre Levis et Moutiéal.

Chars Parloir et A diner Wnqner sur 
I* s t rains de jour, et chars Ws’ ibiile 
Vagner sur les trains de nuit entre 
Montréal et New-Y- rk. «•' chars V.‘sfi- 
bule Pullman entre Montreal et chi. ,g >.

Les trains circulont lo jour entre Qué­
bec, Portlau'l et BosIoîl 

Procurez-vous vos billets et accommo 
dations pour char parloir s et dortoirs e' 
autres DMisidgaenients des bureaux «le 11 
compagnie.

Un officier de douane américain 
tic ru ii Lévis pour taii«‘ rinep'ctic.i d-v-, 
langages et les exptélicr «lirei t emimt aux 
diuércids eiidr'-iis des Etats-Unis.

BUHfcAU DH3 BÎLUTi
5 vUE DU FORT

(Voisin du Bureau da Po3t3)
Ou

Nouveau bureau delà Hasse-vilh', débar- 
de la rraverae, nie Lialhousie «»u 

un^ Ôtaiiv-js de Lévis cl do la Pointe 
Lévis.
22 sent. 160?.

ALLANT AU SUD
L*e QueiK'c ( iravoi-si i.D p m i Expr<Mi 
Lue Lévla. Q. C. U. p. ia | nour Si- 

Branv-«is, Mé^autic, Sheroro-j 
Portian l, Poitou, loua l<v» eu
dro.iM du Sud

Lb* Québfco tTrav rsa «..'JO p in I 
Ij»e Levis, q. i*, R., 7. i j i». m i 
Aï oouuuoviut. ui pom Sher »r(K>Iv«, Boa- 

ton, P «riiau i ot to j « le» eudrolt^ 
sur la B. À M. K. Il 

I** Québec(Trav«rto) 7 4 » a m [ Ml\U 
Lus» Levia, Q. O. R., 8,r>a. mi pour 

B. auco Jet., et bt-Prau^l^

ALLANT AU NORD 
Arr l^rls, a IL l.r>5p. m f Exp 
Arr. Québt'O ( i raversej 2. JO p.m { du 

\ork. Mnarbrookj, s»
François ot Megautic.

Arr. Lé vi Q. C. b. s.!5a. mf ÙJ 
Air. Quôbae{lh averse) s. tu a-m » 
Accommo.la ion ih» Bo^v au. Po rland o 

She brooice.
\rr. Lé via. Q. C R e.i5 n. m. ) Mixta 
Arr. Quebec, 1 raver 7.00 p.m. t de

St Piaw oU e; Juu' üon H vvUQa. 
i eus Jas traïui vo' ag Toat loua 

jours, io dimanche excepté.
Pncoor iements A ilarlaka avec la e)j«v 

un» de fer tiiteroolonial pour l'Expro** 
oCfti ua Da: ons.e.

L'exi«r.* -, l.u.sw.int Québo.’ io samedi 
ondra atmiemout qu’u sipringlield le il* 
•anche mat tu.
A .«ars palais Pulhnan surli trainee*

•t «■ " do Qu.tb >e a springiiol i sans tra'M- 
"i dHnieut, faisant ruo >rdo nent i SUer- 

>r«*oko avec io-» chai s pal iis Pulbûx i 
■our Bo-itm. AVarons dir.**it,4 sur lo 
m a express de qu coo a lî *s’ • i 
NOIE- li* train accommoda'i in qui 

■ ‘ ■’ L>i'i ' A 7.(K) p.m. ne vu qu’A la jonc- 
ion Beii'ic»* le-v saueviis >(»îrs. «out inuaut 

> »ur Sherbrooke les lundis matin.
Un ofllcior de do i me américain sa 
cadra à eha jue station po n atîi anohir 

•t sindier le^ bagages ou domination des 
kats-Unis.

Pour autres informations a-auressar 
ux ngnuts lo la «m» npagnto et i U, IL M 

stocking, U mo Sr-Loiiis U i ib u
FRANK QRUNOY

Uoruul Général
J. H. WALSH

____ _Agent général dos p .usagers.

flan

Snoüs

FAISONS Jjlî

35,000,000 f
D’.MInmetiei r!i 11 n j€u
EN RECEVEZ-VOUS VOTRE PART ?

The E, B.Eddy Co
(Hi I HÆ I T 33 13)

HULL, QUEBEC

et Oignes ”
Ont été les premiers à

CHI MU OE fill INTERCOLONIAL
Socmm/ons pntn'boii t* conxtnu twn,

fons, rtr
] ). s Houmie'J'Mis mlrnsséés

au soussigné, et pu: ,mt; A r«>udos “.Sou­
mission pour «hi c «n ,t rue: î«m, etc,** 
‘♦•rout re^iK's jusqu'ù snme 11, 27 novem­
bre 1897, pour la huuuitur«i de tout ou 
Tune \r\rthi du bols d Hronst ructlon.plau- 

v'Ons, «'miméré*' dan - une sfiécilhwitlou qui 
pouna «' ru vue aux siaiiani d’onrcgla- 
trcimud ( B'■ king St «tio-is».

t >u d«‘vra re:nplir Lmtes les i«unlPions 
do lasp u'ill'Mtion.

Le département no sem pnsohMgéd’ac- 
cptor la plus basao ni aucune des sou­

missions.
i'ureau du D. PO T 1TNGEU,
Oliemin do for. Gérant-général.

Moucton, N. IL, 5 novembre 18.»7.
8l.o au l’7

Pliiliidolpliie, 1878 
f-oiiilros, 1S7G 

Sydnt'v, 1877
f'aris, |S7^

Moiitival, 1S.8D
A n vers, |s^^)

A plus «lo :Î«MI iImiis toutes 
les pariios du uiondo.

Et les premiers ù Cliica;^) J.Si):!
SEULS AGENTS POUR QUÉBEO

Nos 93 93IIIUOI PABA9IS t lilf

ülile îliias iotre
x•a^

Nouvelle iiiveiitlon

CHEjîIn Diî FEU

Feuilleton du SOLEIL

EXPOSITION DE 1EOO
81 v.)us voulez économiser et vous as* 

surer le voyage, les frais d’iiôfcei ot «l'ea- 
trée i’Exp ositiou Uni vc r sol le do ParU, 
en IcOO, adressc/.-voin X
TheFrauoo American

Tourist Co,
2fd AV. 25tb «( r, New-York.
Versements rriensmds ou he orna i i r m.A Montréal : L Delattre, 20 r fcaint 
Jacques,

A Richmond : J. D. Theauo^soa, P O.
Bot r>2.

.Agents A Québec :
A J. il. Legaré, Boite Poste 13, St Kooh 

9juR

‘i rois trains uireebs
Entre Québec, «U* l’ouest et es états «le 

l’est. i>«» Quel.«*c à t) n. m. 1.40 f». ni. et 11 
p. m. D • e a M '.'itivai d.yô p. m. 7 p. m., 
nt \Vin«l.sor bl at'.on 7.12 p- m., 6.30 p. m.
SERVICE DU DIMANCHE 

2-TRAINS DIRECTS—2
(I):in$ It* deux direction*)

1.25 P. M. due Mi.rdré'û 7.LD P. M 
1 x.00 P. M. do 0 30 P. M

LE CHAMPS O’OR DE
KtOUDYKE

L«*s agents de e'é.te <o n pagaie auront 
bimi’ôt, des renseignements complets, la 
compagnie préférant bien s’enquérir 

j avant ne dire au publie qu’elle hoim la 
meilleure route i prendi c.Des renseigm'- 
nemts net uelicm'nt. en s«i p<.>sse-.si')n p t- 
ineifont île rlir.) qu’un départ trop h.itlf 
ne signifie pa* toujours promler a1 rivé 
au K.ondyke. Tout le temps voulu sera 
ncoord*î pour faire les arrangements né- 
cossaires.

GEORGE DU NU A N. 
PHONE 94. Agent dos Passagers
Bureau de3 Billet» et du Télé­

graphe.
14 Rue Buado.

Vfs-iVvf* le bureau do podte ot à la 
station du palais.

20 sept 18'.)7.

LE DOIIEllCE

3S T O C K S O
FAILLITE^

$10,300 d ‘ Dibrecque A M .r<«'tle. 
$1,000 de Drouin, tubacouihte.
$G,C0J de murclnimli-es eu douane de 

Kiuiirt A Ma root le.
achetés n grande réduction, sont of 
fer U en vente, par lots ou autrement 
par les soussignés.

Jouets, papeterie, parfumerie, bi- 
iouterie, valises, tapisserie, boutons, 
pipes et une foule (Vautres spécialités.

Le tout d'Vraétre vendu au plu* tôt.

LE “ BATTEUR D’ŒUFS fl

hemaiidez à votm fourniesoiu- LE “ BATTEUR 
D’OEUFS” EN FERDLANC A IO «.r„^,-Lo 
meilleur connu. Vous huilez les hlane.s d’u-ufs 
dans une minute, doux ou (rois coups avec lo 
plongeur su (lit pour battre un œuf. Excellent 
pour fouetter la crème.

Dépôt: 30 Duo St. . . . . . .
NOUVEAUTES D’AUTOMNE

MODES

PRENEZ NOTE DE L ADRESSE

13, Rue St-Ânto!ne
Entre les rues St i’i ;rr<* et DalhouMo

p!)c. meics forme» de ma.do.mx et giuns. Nouveautés cm minte*u« 
«imih (s on fourrures. Nouvel,,,, rob«M «l« matin et. roi,««s pour enfant*. 
«ImnimeM um><1u« La1 Çn , m «a anguilHea. Nouvuile* foiuioH en bonnet* 

Inipuiuv de f.mtio. Grande vaiiéiede Üimr*, plumes et aigretto».
. . P-II3 ii:«uvtill*'« étoiles poiu ,ob« < et x>-tuinea. Et.ofToa
a roI)«s IO iKHuau» do large H)c. n.jj ;r,. -U),SOIERIES.-N v -l... ....... l,^ ,fc couico...' U^kll.

peli»«i*8 «lu »« t ouïes les couIüuih.
50 DOS. de mouchoirs bio h iDso’uleinmit I0c

ETOFFES A ROBES -L

pour

di.ique.

m. AllVOT & FUEIüi

i*r Arthur Laip>iois
C U l RU li<!l E .V- T) A'Ar 7/> TE

47, Rue Saint-Jean, Québec
spcia’it ! : M il id 

huit*.
I, i C 1

2 i ,v.

Dr S. GAUDREAU
T3E3ISrrJ?X^a?JS3

l;t:A ruo St
mo» ; 'iiuw ummminm
ECOLE! do COXJIAEi

P«»ur danv's ot me- siours. Système h» 
plus piu'fcm.hmné pm im.dt'int ti’naldlhjr 
les por8(Uiiin«*3 d«3 touto coui -nnI • «• un-
moi*** vo ité'3s, nmvi'Dieeq épa uio bail­
le ou batiso. Co urn'* par lo p is-o j-*» ju o«j - 
upc do eoutôclioîi do t > ito-. H«,rto-*.

J. l'A l OIN E, 
Profes-ewr «i« coupe 

250«uç Bt Joseph. 2me cldnieéiage

GLOV-R
tvez-voas les elmiissn- 

r«s qu’il vous faut 
pir fiiir.i ta a i 
tenus froid

FRY & Cl£

toujours» (jtmlqu’un 
z iiotiu Crouàidi et woyez

L'hiver prend 
riinpr »vl)*t«*, Huiv 
fir**»è A lui fair • ln« *>.

.\«»us eommos prAtn depulH Jongf 
Non- avons en tnniu- h* jdus honu Mt«mk 

do cimA sur«'s dèf<Mit.r«w d«> t«»u - Jen /pul­
i’»1- pour homimte, hunmcH, fillon ,*♦ , n- 
fftllt H.

A u- d le pîiu !,«• ni choix do cinq lies et 
[,nr ilo-sti8 du nmi' hu. Non prix sont htè
plus 1 iri’-

H.AMEDr r’-ductfon cxtraordiaftlro «ur
(îhau««urèH de cuir.

3 de (Irai) pour Dama
Ayant décidé do fonnor co «lé- 

RMi tomont, tout le stock 50ra «a- 
critié à des prix tola quo la mur- 
chaud De ptiis-o s’écouler rapido- 
mont.

I/a • «n fimont o-«t cornpo.-«i d im- 
portu lions do la h;tison ofc com­
prend une bon no qtmutité (Jo 

'•‘ps, j nuirelurndisos de clioix comme il 
n en a jamais été offei t eur lo mar* 

( lié.
]»os prix ont été baissés j useju’au 

j rix coûtant et mémo au-dessoua.

P. LWGLAI8 & CIE
199RU GT JOSEPH

22»cp dm s m-j-H.

W.VINCENT
38 do la Fabriqua

Gardez loLinimont Mi nard A 1» 
maison.

83
LS

CRIME D’UN AUTRE
OU

VENGEANCE DE FEMME

TROIS J LME PARTIE

— Avez-vous des anted cuts 
judiciaires ?

A cette question, le musicien 
releva ie front avec une hau­
teur presque farouche.

—Je n’en sais rien, monsieur, 
répondit-il... car tout est possi­
ble, puisque je suis ici !

Le président fronçe le sour» 
cil et, se tournant vers sa gau­
che, répliqua gauchement :

—Greffier, donnez lecture de 
l’acte d’accusation.

Dépliant lentement un volu­
mineux cahier, le greffier se 
campa lourdement sur Jses h in­
ches, et, .d’un accent aigu et

irréfutable, documents plus pré­
cis, n’avaient été réunis et pré­
sentés .avec un art plus consom­
mé.

Le meurtre était raconté de 
la façon la plus dramatique, et 
tous les faits relevés par l’ins­
truction se J groupaient, en un 
faisceau si serré, qu’il était im­
possible de ne pas eu déduire, 
non seulement la culpabilité 
indéniable du prévenu, mais, 
encore, la probabilité lumineu* 
ce ]u’il avait été poussé au 
meurtre par une raison, dont il 
fallait chercher la cause dans 
l‘s plus intimes sentiments de 
l’homme et de l’époux !

Ces déductions, habilement 
î et perfidement enveloppées de 
' sous-entendus,firent vibrer dans 
j l’audit' ire comme une sorle de 
j colère, qui se décela, au dernier 
mot tombé des lèvres du gref­
fier, par tin t susurrement très 
nettement désapprobatif.

1 e président, irrité de cette 
démonstration prématurée, an­
nonça sèchement qu’à la pre­
mière récidive de pareille in­
convenance, il se verrait ob’igé 
de faire évacuer la salle.

Un fripon de stupeurJsecous 
les assistants, qui se turent, 
mais dont les regards et les 

< physionomies conservèrent l’ex-monocordc, commença.
Jamais, peut-être, dans les pression fâcheuse produite par 

CBûales judiciaires, argumenta-
tiou plus corsée, logique plus

cette ré p ri made.
Fuis le président, s'adressant

au prévenu, reprit de la même 
voix métallique et cassante :

—Vous avez entendu de quel 
épouvantable crime vous êtes 
accusé. Vous allez entendre, à 
présent, les dépositions des té­
moins cités par l’accusation seu­
le, car je dois ajouter que n'en 
fait appeler aucun, et que voire 1 
défenseur, si tardivement que 
vous ayez accepté ses offices, a j 
cardé la même singulière ré­
serve.

Me Leclerc se leva lentement.
—Je vous demanderai, mon­

sieur ie président,la permission 
d’expliquer cette singularité, 
presque sans précédents, répli- 
qua-t-il, eu enveloppant d’un 
coup d’œil circulaire la cour, 
le jurjr et le procureur général.

—taites, maître Leclerc, ad­
héra le chef des assises.

—M. Maurice Delmas ne vou­
lait, eu aucune façon, être dé­
fendu. Jo vous expliquerai ul­
térieurement pourquoi. De rnon 
coté, ayant eu l’occasion fortui­
te d'être mis au courant des 
faits de la cause, et des antécé­
dents du prévenu, le désir me 
vint de prendre en main scs 
intérêts,ai,des explications qu’il 
me pourrait donner, naissait 
pour moi une conviction indis­
pensable.

“ Je me hâte, d’ajouter que, 
dès ma premiere visite, il y a 
trois jours,cette couvicLoaétait

absolue ;—si absolue, que je 
jugeai inutile d {réclamer com­
munication de la pr cédure, et 
plus inu.ilo un ore de faire ci­
ter un s u témoin, ceux (Jo 
l'accusation n mis suffisant— 
Nous avons accepté, de rnè:ne 
et à l'avance,le jury tout entier, 
.«ans user du droit de récusa­
tion.

de l’autorisation qui leur était 
donnée, de rester da is 11 salle 
d'attente, jusqu’au moment où 
iis sieai eut a *indus.

Le premier introduit fut le 
commisAair* de police d'Eu- 
ghien, que ne fit que paraphra­
ser, verbeusement et sontc-iei * li­
se ment. son rapport.

Lorsqu’il eut fini de parler,le 
Lu face d * cette declaration, présid» nt demanda :

—A v e z - u o u s. a :c u né. q u nique 
observation à faire ù propos de 

Me Le 1ère était ce que vient de dire le témoin ? 
pour q ie se-, pa- Maurice se Jieva de nouveau, 

impresdo i mais celte fois avec une lenteur 
le public et sur, presque menaçante,et, étend 1 ut 

sa main d oite déjantée vers 1(3 
Christ, eu rnè;n * temps qu » s m 
Visage s'éclairait d'uu»fulgu- 

j rantü et rayonnante indigna-

.io
car

un

qui éuqivahiit à une bava 
procureur général pâlit, 
l’autorité de 
assez grande, 
roles fissent 
profonde sur 
lus jurés.

Aussi, fut-ce avec une viva­
cité presque colère qu’il ri­
posta :

— Le ministère public ne

insultez les témoins î
Delmas se rassit, avec une 

grandeur pleine do noblesse, et, 
croisant sus J>ras sur sa poitri - 
m*, parut s’isoler absolument 
d ' tout ce qui l’entourait

M1' Lecierc avait lui sé poiu- 
dr , sur.ses lèvres pâles,qiitdq u e 

un

il déclara ne rien savoir de tout 
ce qui était imputé à sou gen-

tiOÜ
saurait admettre cotte sorte de [ —je jure, s’oeria t il } d’une 
dédain, et passe outre à la pré- \oix nette et sonore, que je ; uis
ention inutile d«i la défense . 
oici la liste de MM, les jurés.
Et, d’un tou net et bref, il 

appela successivement les dou­
ze noms désignés p ir le sort.

Le* formalité du serment ac-Jles confondre.

innocent du crime insensé dont 
ou m'accuse. Je jure que tou- 

preuves ^ quo j prétend 
i k ont menteuses, eLj *
j jure aussi que, dédaignant de 

1 à dater de ces

tes le* 
fournir

complies, les témoins reçurent instant, je ne prononcerai plus 
l'ordre de quitter |l’audieuce, et ! un mot. 
chacun remarqua.!non sans stu- Une 
péfaettou, que tous étaient ab remua 
solument inconnus. s’eutre

cli os j comme 
s’tdf iç;i aussitôt.

Dans la sailu, et pendant que 
le brigadier de gendarmerie 
confirmait l es dires du commis- 
sair**, des colloques s’échan­
geaient, en b uisse nent a peine 
perceptible, applaudissant à la 
crdnerie su; rfie du composi­
teur et à sa fi ro détermination#

Au-si les dépositions du 
paysan Auger, et du chef de 
tram Langlois, furent-elles à 
peines écoutées.

Lu uremi re avait peu d’in­
térêt du reste ; mais la seconde, 
apiè* avoir répété une partie 
dos faits déjà narrés, conclut 
néanmoins, hautement, au dou- 
de le plus franc de la tulpabi 
li e de Delmas î

dre,,! y mit été frappé do conges­
tion a l'instant où l’on était vc-s 
nu l’arrêter : mais il affirma, dé 
la façon la plus péremptoire et 
la plus énergique, que Maurice 
et Reinhardt s’étaient toujours 

sourire qm j armés comme doux frères, que 
j imais un nuage no s’était éle­
vé entre eux ot que Delmas, 
n’ayant quitté le salon ou il se 
trouvait, pour aller leconduiro 
le marchand do tableaux, que 
I end »nt un intervalle de deux 
minutes à peine, il était maté­
riellement impossible qu’il eût 
pu accomplir le forfait dont r»u 
l'accusai i- 11 a jouta qu’après 
ces d ux minutes, il n’avait 
abandonné sa chambre quo le 
matin, pour aller répondre à 
l’appel du commissaire, détail 
dont il était d’autant plus sûr 
qu’il n’avait pas dormi d » toute 
la nuit.

En vain le président cribla 
le vieux soldat do* plus iusi- 

j diouses questions, des interro-
Celui-ci, aux questions obli-i gâtions les plus machiavéii

Héâèie, M. Perrin, Mme - pendant qu«j le pr 
• i té par tant d’a:ul

1
réouloff, la Firmiani, Champro-1 
sé, Berville, et mèiue Chainpo-f \i uemmuiit. 
reau et Mme Foliiu, ayant —Taisez vous.

commotion éle Rriq ue 
l'auditoire : lus jures 
regarler«Git ffupéfiéq 

sid M’.fo 1 t- 
v. articulait

gé*H du président, oppoaait le 
mutisme Je plus méprisant, que 
M * Leclerc appuyait chaque 
fois d'un mot précis (,>t froid 
comme l'acier.

Apres Langlois, ce fut M. 
P rrm qui j>arut a la barre. Ap- 

1 paya h n deux cannes, mais 
ciisé ; vjUi ] l’allure ferme et lo front haut.

que», il y riposta carréin nt, et 
avec une bonhomie si ploine 
d’ardsnte affection, que, malgré 
scs efforts, deux grosses larmea 
montèrent aux paupières du 
musicien, qui dut les essuyer 
é n revers d'j* la main.

(d 9uiw )
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Galet©
Le Pelais do Vaudeville 

et de lu variété
----O---------
directeur • gérant. TéW-

oommen-

Théa Hamel,
phono ma.
Ouvert loua 1«* aolre de eemaina et 

dimenohtt.-iuatiLée» 4 8 h. p.m. lee mor­
al, Jeudi et enmedJ.—bemoiut)
«pjil luodl 1*» l;8nov -rnbro.

Deritide X J^reon, Jon^leure chauipioad 
du moQd't.

ireue Klee, aoubrotte üo 1’Alhambra. 
L*pîr«>4.

Ixhi Vou^rArt»#, exeentrlolté* fran »!«e».
rvM, 1 iniuilLaUlu luiitateur d'oie eaux 

(4 auiiiiaux <io touu** eort('«.
Loo Oi villes, ioM niait : en de l’es pace.
Hut riv L« «iirt, (loua;* oerpuuUae ei de 

i.'en.rA- ,
1 Uo (Jleea, uuo Bdyélatloa tmia'oalo.
Un proorrauimo morvciUoux pour <11- 

BtAnpho inochain.

«011 née dim anche 4 8 Ur« p.m. 
dlSrUON iûOI&NTÎsi-aittfréeervéd

Ia plan do la «aile oal ouvert toua lee 
iuUra de lu l*.À 3 h. p.m, 
i-iitr<So ff' O’ nlte p*jur loi enfants aooom- 

paifuôfl du l«‘uru pai*mjta aax LûutTiiéntt
(XMiuhainioz votre équipage pour 10.15 

hrs p.m.

SAMEDI. 27 NOVEMBRE

Echos du palais législatif
Uuo'dépatatlon de Ja Sooiél4 littéraire 

et hiatoriquo do Québec, h lu tête de la- 
q ieliuse trouvait Je révérend doyen Nor­
man, et composé* do MM. P. B. C&egraiu, 
ptéflident ; W. Wood, vitc-pré*ident j hou. 
H. Turner, MM. Petor Johnson, John 
Hull, J. I>. Tito», F. Wurtele et autre* 
a eu une eutrovue hier avec Thon, premier 
liiiuislro MuichuiuL

Ou a demandé que le gouvernement 
alloue k la so- iété la somme de $4000 com­
me compensai ion pour le* nunusorita origi­
naux et autre» documents hiatoriquea do 
valeur, obtenus do lu société en 1888, alors 
qu'elle recevait une allocation annuelle qui 
a été retranchée eu 1891 et n’a pas été 
reuouvéc depuis. 1a députation a expliqué 
que la somme demandée éta t dûe à la so- 
’iété. L’hon. premier a reçu la députation 
ivec la plus grande courtoisie et a répondu 
qu’il Loumettruit la question k sea ccllé- 
|uca.

♦a a
Une députation des ingénicutg civils 

composée de MM. Herbert Wallis, Mont­
réal ; Georges BoêWeJJ, professeur Mc^eod, 
U A. Vallée, C. Gauvin, et C. K Marceau, 
a aussi eu une entrevue avec l'honorable 
premier et a demandé la permission de pré 
renter nu i ill érigeant les ingénieurs civile 
de la province en corporation.

aa a
La création de la nouvelle division élec­

torale des Ile» de la Madeleine, a nécessité 
la pose d’un nouveau pupitre k la Chambre, 
et qu’on a dû placer en dehors des rangées 
actirieurea, ce qui le fvit paraître hp!é des 
autres. Quelqu’un ayant fait la remarquo 
que M. Delaney était placé à l’écart,un mi 
nistre lui répondu ai riant que M.Delaney 
représentant des îles, il était tout naturel 
qu'il fut isolé.

à la besogne pour tout Je bon. Le gcuver 
nement est bien décidé k pousser les affai­
res parlementaires avec toute la diligenoe 
poeeiblc, et si fa gau lie ne fuit pas d oppo- 
sitiou inutile, il e*t tout probable que les 
mandataires du peuple pourront retourner 
dans leur loyer aux fé:es de Noël pour n’y 
revenir qu’à U prochaine session, à moins 
qu'il no survienne quelques longs débat*.

*a »
Le travail des comités de la Chambre 

commencera mardi prochain.
La cité de Montréal nous revient à cette 

Hessiou avec un bill volumineux deman* 
dunt encore de nombreux amendements à 
sa charte. Ce bill prendra plusieurs jours 
<le la seibiou.

La cité de Québec a aussi son bill à pré­
enter.

ÔBITÙAIRË
Mlle Laetitia Gauthier

Noua apprenons avec le plus vif regre 
la mort de Mlle Laetitia Gauthier, fille 
alitée tîo notre ami M. Joseph Gauthier, 
de la société Gauthier & frère, do St- 
Roch.

Mlle Gauthier était souffrante depuis 
plusieurs mois, et elle est morte en of­
frant généreusement à Dieu le sacrifice 
de sa vie.

La défunte possédait un noble carac­
tère et uuo intelligence d’élite.

Nous prions M. (jautJjier et sa famill 
do croire que nous sympathisons de tout 
oajur à la douleur que leur cause cette 
mort prématurée.

L ACADEMIE DE MUSIQUE 
CEJIOIR

Les membres des clubs ds chant, banjo 
et mandoline sont arrivés cette après-midi 
par char spécial et ont été condoits au 
Château Frontenac dans trois omnibus.

Tout est maintenant prêt pour la grande 
représentation de ce soir à T Académie de 
Musique, et tout fait prévoir que l’audi 
toire est composé de rélitejde ^société qué- 
quoise. Le fait est aussi que le progiamine

Ïui sera donné est des plus attrayants.
Iunique, chansons, tout sera propre à 

chai mes les oreilles les plus délicates. Eu 
foule ça soir à l’Académie de Musique.

notre claret n’eit que 
ou $1 50 la douxaius

Echos de la Capitale
Incident Bascoigne-Stratlij

Une bonne réplique de ce der­
nier

Du corresponliant régulier du Soleil

Ottawa, 27.
Vous aviea bien raison do dira que le 

général Gascoigne était un crank Ou peut 
s’on convaincre encore plus en lisant le 
dernier mot du lieutenant oolonel Strathy 
à sou sujet.

Vous savez que u’est une faute liés grave 
pour un militaire que de communiquer ses 
griefs par l'entremise des journaux.

Voulant sévir contre le colonel, lo géné­
ral commença par lui demander si son en­
trevue avec le Star était exact.

Le coionel vient de lui répondre que oui 
et qu’il s’en était cru justifiable vu que le 
général avait lui-méme dicté un oLtrotien 
à deux reporters du Star à son sujet.

On s’imagine la tète du général en se 
voyant ainsi découvert.

Conseil-de-VilIe
L’ENLEVEMENT DE

LA NEIGE
Par les contribuablei

Il y a eu tiuooo du Conseil dç Ville hier 
soir sous ia présidence de Bon Honneur le 
ma re Parent.

Uuo lettre a été reçue de M. Théo. Ha­
mel, géruut du théâtre de la Gaulé, 
plaignant du mauvais état de la salle Jac­
ques Cartier.

Le rapport du procureur de la cité con­
cernant la question do l’enlèvement de la 
neige est lu. Il déclare Iq règlement muni­
cipal fait à ce oujet, parfaitement léga*.

Le rapport municipal do Melbourne, 
Auetmlie, est déposé sur la table du Cou- 
soi '.

Ou prend ensuite en considération le 
nouveau règlement concernant l’oulévemeut 
de la neige qui dit que tout propriétaire ou 
occupant de maison ou terrain le long des 
rues de la ville sera tenu d’enlever la 
ou la glace à hauteur do 8 pouces du sol 
dans les 48 heures après la chute de la 
neige.

L’éohevin Lavcry propose l’amendement 
suivant suggé par lus aviseurs de la cité r 

Pourvu toutefois oue cela ne vienne 
pas en contravention en aucune manière 
avec le règlement concernant l’eu ^veinent

On demande
I.|,îlaij6m£ntî»0 Ornent un employé
&li«P^<i,Bauchand' de
truite, jo Cote Lamontagne. 26__2fa

On demande
Une bonne tille de chambre pour une fa- 

eWc~r a^f,49'

Le prix de 
$1.80 la doux tine, 
bouteilles remises.
28 -6 f A. Toussai* t à Cie.

La faillite Bresse
A une assemblée des créanciers en cette 

affarre. il u été décidé de mettre l’actif à 
enchère le 2 décembre prochain.

Un tailleur en vogae
Il ne faut pas oublier que M Eucène 
rolet, artiste-tailleur, qui a été pendant 

plusieurs années chez AJ. Vincent, rue de 
la fabrique, est aujourd’hui «u départe­
ment pour homme i chez J. A. Cantin, rue 
oc jean. L aaSpftiment des draps et tweeds 
est des plus choisi. Essaye* ce tailleur, 
vous n eu voudrez pas d autres.

24 n—4f
Avis

Nous louons à avertir lo 
clients, quo m# sou]* «
clore Marcotte A Lo-

.cio
et le nivellumeiit de la neige par l’Eleotri* 
que de Québec, ou le contrat passé entre la 
cité et la compagnie de i’Electrique. 

bur motion de l’échjvin lavcry, les mots 
quatre pouces ” sont substitués aux mots 
trois pouces ” et le règlement est adopté. 
Le conseil s’ajourne ensuite à une quiu- 

saine.

L'A vaut Garge de ce malin, dans ses 
Potin* politiques annonce quo M. Patenaudo 
a été nommé à uuo position créée par le 
nouveau gouvernement.

L’organe conservutourcommet une erreur 
radicale- M. Patenaudo n’a pas été nommé 
h aucune position ancienne ou nouvelle, 
mais est toujours le secrétaire do l’hono 
rablo premier ministre.

Tribunaux correctionnels
Cour de recorder

Un seul prisonnier ce matin à la cour du 
Kocordcr, un ivrogne qui a été acquitté.

Cour de police
DaUaire et sa femme ont plaidé coupa- 

b es a 1 accusation de vol d’un tapi» et de 
quelque menu urgent et ont été condamnés, 
le mûri a 4 mois et la femme à 1 mots do 
prison.

— Bella LcB.'anc. une jeune femme de 22 
ans. a plaidé coupable à l’accusation do vol 
de $7 et ira passer trois mois en prison.

Trois jeunes enfants orphelins ont 
comparu et ont été envoyés a l’Hospice 
bt Joseph de la Délivrance do Lévis,

—Trois causes du revenu ont été fixées 
au G décembre pour la preuve.

Une des causes dans l’affaire de contre­
bande a été continuée au 2 décembre pro-
c h lin.

Voici la liste des députés qui forment 
pirtic des diff-rents comités :

Ordres permanents.—Ho». M. F. Hac- 
kett, MM. Disron, Bouibonnais, Ch ooyno, 
Gireuurd, Laliberté, La Ion Je, Lilui», Mu 

Panneton, Smith, Wcir.
Bills privés.—Hun, MM. Atwater, Dé- 

chén -, Flynn, Guérin, Hackett, LeBlanc, 
N into!, Parent, Pelletier, Rolmloux, Su> 
ph tu*, T.trgoon, et MM. Bickerdikc, Bouf- 
fard, Cirdin, Caron, Champagne, Chou- 
rest, Chènevert, Chicoyne, D’Auteuil, Dj- 

l)uys inlc^. Duplrs uh, Gironuid, 
Gjuiu, l, k Manon, Normand, Pan­
neton* Piuault, Kutnviilp, Kcb.taille, Roy, 
Tessier fRimouvkt), Tellier, Watts, We.r. 
S Comités Public».—Hon. MM. Atwater, 
D .•chêne, Daffy, Flynn, Guerin, Hacket, 
LeBlanc, Marchand, Nantel, Parent,, Pci 
lotitr, Sh hyu, Stephens, et MM. Bail, 
Bickerdike, Bourbonnais, Cardin, Oarbray, 
Ch rarest, Chicoyne, Dessaules, Duplessis, 
Uaruoau, Otdies Oirouard, Gladu, McCor- 
ki.l, Pinau t, Ran ville, Roy, Tellier, 
Witts, Weir.

Agiculturo et immigra lion.—lion. MM. 
Dét hêuD, N raid, et MM. Bail, Bédard, 
Be au.l, Bisson, Bi«onuetto, Blanchard, 
Bcuffard, Caton, Champagne, Cite nier, Dé* 
cane, Dj.uin j’, Doris, Dufresne, Garneau, 
(•lilies, (« rard, Q ado, Gotseün, Grenier, 
Hunt, McDouuld, Major, Morion, MeCor. 
kill, Normand, Petit, Rocheloau, Talbot. 
Chicoyne.

Industrie —Hot». MM. Atwater, Dé 
chên-, Duffy, II icke t, Shehyn, Turg on, 
et MM, Bail, Béilard, Bickerdike, Bi*son 
Oukruy, Delaney, Dessaules, Doris, Dn- 
fresne, Garneau, Gosselin, Goain, Nor­
mand, Pet t, Smith.

Privilèges et élections.—Hoo. MM. Dé- 
«hène, Duffy, F.yuu, Pelletier, Robidoux, 
et MM. Champagne, Rob;laide, Tellier et 
Tissier (Rimouski).

Chemins do fer et canaux.—Hon. MM. 
Duffy, F ynn, Hicketl, Lehlane, Nantel 
lai'iig, Shehyn, Stuphem, Turgeott, et 
MM. Bail, Bélaud, B.Ssonnette, B anchard, 
Bourbonnais, Cirbrsy, Chêne vert, Ch-t- 
rier, Chicoyne, D'Auteuil, Décarie, De- 
Grosboi», Dufiome, Girard, G adu, Oo»»o. 
tin, Gillits, Grenier, Hunt, Lacoinbe, La- 
londe, Laliberté, Lüois, MacDonald,, Ma­
jor, Marion, Normand, Petit, Rjbitaille, 
Rotheleau, Roy, Smith, Watts.

Législation ot loi» expirantes.—Hon. 
MM. Duffy, Hack Ht, M arch an 1, Pelletier, 
Robidoux, Stephens, Turgeon et MM, 
Booff.ud, Ch .mpagne, Cbènevert, D’Au- 
Ud I. Dupletsio, Gouin, MeCorkil', Panne- 
I®d, Piuault, Buiuville, Roy, Tellier. 
VsiU.

C E Do- 
•rie Dorion,

Funérailles de I. Edmond 
Paré, avocat

Co matin ont eu lieu à l’église Saint- 
Roc • lus fu itérai Iles do notre regretté ami 
feu Edmond Paré, avocat.

Une foule considéraib’e et d s inguée lui a 
rendu un dernier témoignage d’estimo en 
acoompaguaut sa dépouille mortelle jus­
qu au < hamp de l’éternel ropot».

Lt deuil était couduit par M. A.lolpl.c 
1 aré, oncle du défunt, et MM ~ " 
rioi», avocat, Nnp Dorion et Et 
ses Itoaux-frères.

Nou.avuus remarqué dans le convoi,
1 hon b N I àrent, maire do ia oité et coin* 
missatre des Tories ; l’hou G M Déchèno 
ministre de l’Agriculture ; Thon A Tur- 
geoti, ministio do la colonisation rt des 
Mints ; 1 hon Juh s Tessier, Orateur de
I Assembé? Lc-gisiative ; M L F Pu ault 
avocat et député do Mat une ; M R Rov’
avocat et député do Kamour^ka ; Al 
Ernest Pacaud, N N Oifivier, avocat, V 
Coniveau, avocat. Ludovic Brunet, grof* 
fier do la I <*ix, Blais» Letc'lhr, avocat, Dr
v vU/iC°l* ? 1 Déry> dot’ l ui cotte, avocat, 
t A Gosselin, nota re, P B C^sgrain, gref. 
Inr d. la Cour de Circuit, C DeGurse. avo­
cat, U J MontambauL, avocat, L F Bur- 
roughs, avocat, A|*ol. Corriveau. Albert 
Maiouin. J A Rémillaid, régistiaieur,
n * ftVocut» Dr J Turcot,
Dr Alfred Morin, L O Beaubien, 
avocat, E Lortie, avocat, Er­
nest Mvrand, RJoi Picard, Télosp ba­
vard, J B Jmcheroau, C T Casgruiu, Jus 
Gingras, Art Gingrns, P Glngràs, P M A 
Gem-itj Ch» Lavoie. Geo Roy, Eudora D on, 
Eîzenr PeUetfcr, L A Vallée, Alex La:om-

Guérison d'un enfant do 2 ans

Par le VIN MORIN
Crcao* Pliâtes

Dr. Ed. Morin iVCie,
Québec,

Messieurs,
Mon petit garçon, âgé do deux ans, était 

atteint d’une bronchite ttè» sévère et il 
était devenu si maigre et si faible que sa 
mère et moi étions dans la désolation do le 
voir dépérir. Heureusement que ia Provi- 
douce vint à notre secours en nom faisant 
voir dam un journal le témoignage d’un 
homme que nous connaissions bien et qui 
avait employé le Vin Morin Créao Pliâtes 
dans un cas semblable à celui de notre en­
fant.

Nous essayâmes votre remède et nous 
sommes heureux de vous dir les bons ré­
sultats constatés depuis quelques jours 
chez notre cher petit enfant qui, do maigre 
et chétif qu’il était, est déjà bien r.venu à 
la îa ité, et nous remarquons qu’il com­
mence à engraisser.

Si noua n’aviens eu votre Vin à la Créo 
soto de Hêtre, il est bien cet tain que nous 
n aurions plus d'enfant aujourd’hui.

Votre tout dévoué,
Olivier Lespéra nce, NicoIeL

?ublio ot nos 
_ uà Québec et

Si?/!?*1 aiD8i ago u U d<3-
PU » d’avrU dernier.
Belie&uA Rreprésentants AJM. A?-nî?ïÆB,*i^u ^ üüt abjjoiutnout rien
d’assuram*»«QfliVf^t3meüt8 de nos polfoes 
o^asburanccb et à la perception dos prl-
coSmftïïïîwi i?9 alTa,r<%B concernant notre 
bu?Aan* ii<iolvont e,ro t-raiiflgées aux 
trt Ar t ^.Id nos agents auto lsé?. Maroot- 
to A Leclerc, 28 Côte do ia Moütigu

£a Compagnie d'Assurance U Lawrence
8 novembre 18J7. i9ll l8
J2!I° no s’est pas easuyé la sueur sur son 
iront avec une uioppe mais e le a en.’e é
.Liî?AUn0 ^ -e tord d’elle môme Jea
saleté» qu il y avait sur eon pla icher. Elit*
r, ont cett® moPP° chez Carr er, Lainô & 
Co., 203 rue Bt. Joseph

Personnel
P. C. Dupuis, de la maison Dupuis, 

Humour & Cie, de Chambord, Lac St-Jean, 
est actuellement de passage à Québec,’
1 hoto de sa soeur madame Léger Furois.

Québec, 24 nov. 1897.
Le vin de table (ciarot)fabriqué par MM. 

A. loussanit & Cie, me fait absolument 
lellet du bordeaux (vin ordinaire) que peu* 
dant une résidtnoj de cinq semaines à Pa­
ris eu 1874, je buvais toujours à rnej repas. 
C est un vin excellent de sa qualité, et à 
1JVta bouteille, les gens de moyens
modestes peuvent certainement s’en don­
ner lo luxe sans y risquer la banqueroute.

C. Baillairgé,
018 Ingénieur de la cité.

Carbure de Calcium
Alfred Robitaille, manufaHuricr de vi­

naigre, a toujours eu ma ns du Carbure do 
Calcium étant l’agent de M. Thomas L 
Wilson, de Sto-Catheriuc, Ont., manufac­
turier.

Il \ient d’en recevoir un char en batils 
de 600 livres, et eu oanistres do 100 livres 
chacune, qu’il offre en veulo aux amateurs 
de la luntiète acétylène.

20 27

Arrivés de la troupe de la Gaieté
La grande troupe qui doit débuter de­

main a la Gaieté est arrivée cet après-midi 
eu ville. La plupart se retire au Victoria. 
Jamais dans les pins grandes villes et dans 
les théâtres les plus importants de la va­
riété,on n’a réuni un nombre d’étoiles aussi 
considérable et d’un prix aussi élevé. Le 
programme sera exclusivement comique 
cette Eemaine et on rira à gogo à pie mue 
tous les numéros. Nous avons vu l’affiche 
qui porto les noms do : Block mm et Bums 
les plus grands comédiens des Etats-Uuis, 
Ali et lirai, les bouffons

CASINO
LEPAECSOHMEUde QUEBEC 

Coin Dorchester et N. D. des Affiros.
Semaine commençant le 22 novembre.

. Los Patterson, célébrés clowas sur la 
triple barre horizontale.

Mlles AJiyu ot Lingaid, les charmantes 
duettibtos.

Morrissey et Proctor,danseur s do elegs, 
gigues et danses populaires.

La belle Valoaca. la reine de Pair.
sharp <t Fiat, Réengagement. Les célè­

bres comédiens musicaux.
May Kbea, soubrette américaine.
U Rneu et Collins, aeroba es d’un nou­

veau genre.
Paula Dai mont, chanteuse Internatio­

nale.
L»s Deux aveugles, opérette en l acte 

Vi ande de d’ Duenbao», par Harmant et
La salie est chauffée ot confortable.
Matinées ; J *udi, »aro<-di et dimanche
Admission 10 cents. Réservé», 2J cent8.
L<* enfants acoumitagués de leurs na- 

enta aux maUnées de jeudi et samedi uo 
paye pas.

i-A ao/n/vie

rutfiMi
D
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GRATIS

a
séparés

UN INCIDENT

be, M Bisson jnr, Félix Larue, Nap Lavoie, 
Ilot.n Hamel, E i Garneau, J G Canioutt, 
i I >o.i liant, notairo, M De mer », avocat, U 
Uni», Dr A Simard, V Lemieux, Alex 
Taschereau, avocat, J H Putry, Ant Gui!- 
buult, Dr Ch» Delagrave, Edm Tuscherrau, 
riotaire, M A W Bis ou, Alf l’aré G vu Brl- 
lenve avocat, L C Marco,tx, M Frankou- 
berg, ( lu T Coté et bon nombre de, prin- 
cipMux c«t< yt*ns de Bt Roch et do la Haute 
ville.

Uk !. y*, da corp, a *14 f,it, par i »U.4 
'L E. Mathieu, et le soi vice funèbr e a été 
chanté par M l’abbé J. A. Defoy, confrère 
de olnsfee du défunt. Pabbé J. R Uuel, aussi 
son confrère de clas,», et l’abbé Phiieas 
R -y, vicaire à St Roch.

L inhumation a eu lieu au cimetière St 
Charles.

Noua joignons nos regrets à ceux des 
nombreux amis du défunt.

NOTES PERSONNELLES
M. P. A. Choquette, député fédéral de 

Monliinigny, est arrivé à Québec ce matin 
pour affaires professionnelles en Cour do 
Revision ot mge au Château Frontenac

—Les membres des clubs de chant, brajo 
et man lo'Ioe sont arrivés à Québoo cet 
après-midi et logent «u Frontenac.

—M. J. K Canin, secrétaire de TUnion 
Cath dique’ de Montréal, est de passage en 
cotte vdle dans l’iutérôt de la société.

Notre confrère du Chronicle, disait dans 
le compte-rendu de l’ouvcrtura des cham­
bres : “ L'état-major paraissait bien, ,1e 
môme que ia cavalerie d’escorte et la garde 
d honneur, bien qu’un détarh-ment q ,e l’on 
avait appelé sous les armes pour en f^ne par­
tie, nfl été brusquement renvoyé dans sus 
quartier* par lo D. O. C. Il n’y pas eu la 
moindre brusquerie do ce genre là, nous 
dit lo lieutenant colonel WiLoti. Ce qui a 
pu donner lieu a cotte nouvelle absolument 
erronée, c’est qu’à la demande du comman­
dant de la gaule d’honneur lui-même, le 
major Rutherford, i’«i envoyé à lu cita­
delle les messieurs de la fanfare, parce que 
leurs instruments de bois et do cuivtt 
étaient g<*lés, mais avec l’ordre de revenir 
immédiatement sur les lieux avec leurs 
trompettes. Et c’est co qu'ils ont fait. ”

. ... acrobates par
excellence, Louise Dainpsey, la comédienne 
la plus remarquable de Tony Pastor d* 
N,w York. Lu fumçu» d^nseSS rspa 
suu o, Mercodc. Foffgb, l'homme singe 
do.it .es tours dç force tiennent du mer 
veillcUx tout on étant d’un camiquc achevé. 
Les soubrettes sont joliea et feront fureur 
à Québec. Et que dire des frères Cat pos 
qui ont consenti à rester pour la semaine 
prochaine. Nous omettons certains noms 
et peut-ê.ro des meilleurs. Ce qui précède 
suffit pour donner une idée de l’organisa- 
tiou considérable qui nous est arrivé» au- 
jourd liai. Lo plan est ouvert depuis jeudi, 
il y «i déjà un grand nombre de aièg-s d’en’ 
le' és. A demain doue.

Vous pouvez économiser l’argent pour un 
petit voyage aux eaux, si vous vous servez 
du “Qu^b-c Heater” qui économise lo 
çharbou. Carrier, Lainé & Co., 263 rue St 
Joioph.

temps do fa toilette des maisons 
est arrivé* Les personnes qui oui besoin 
do tapis, prélarts, rugs, rideaux, brocutcile, 
portier»s, |ô os, etc., tout co qui coucoin? 
en département, peuvent se rendre chez 
Kagt.y, Lepitmy ot fièro pour trouver les 
patrons les plus nouveaux et les prix les 
plus bas. -—au 31 déc.

D*ADA7VIS 
Facilite la Digestion

En envoyant un set dq 
coupoqs do Tutti Frutti 
un beau et utile prix con­

venable pour cadeau do Noel vous sera envoyé irratultoment

^ Inoffen&tf, 
d'une pureté 
soJu/*, guerrt
A85HEURES
les écou\« irents 
qui exigeant «u- 
trtfois des se­
maine» de traite­
ment parcopa 
hu, le cubçbe * 
opifitset >5 il 
lions. Prix 

Sr«s^LYMAX, «O.ss *tu Valrwü

Maladie des yeux.
U y a longtemps que l’on dit que oer tains 

maux de tête poqveot être guéris par d s 
lunettes purticulièree. A prouve lo certifi­
cat ci-dessus d’uus aamc do cetts ville qui 
souffrait de violents maux de tête depuis 
d, s années et qai avait épuisé tous les 
remèdes connus sans aucun résultat et qui 
par l’usage de verres spéciaux a vu son mal 
do tête disparaître comme pur enchante­
ment, H est remarquable que oo sont pré- 
cisément ces maux de tête qui résistent à 
tous l»s remèdes qui sont bleu ceux que les 
lunettes seules guérissent.

M. P. 0. Laçasse, notre opticien-gradué, 
o eu sa possession d’intéressants certificats 
qui prouvent l’exactitude do cet avancé ; 
En voici un entre cent :
M. P. C Laçasse : —

J’ai bien le plaisir de vous dire qu.e les 
lunettes spéciales prescrites, il y a 5 ou 6 
mois, m’ont complètement fait disparaître 
ce grand mal de tête dont je souffrais depuis 
près de 19 ans, ot qui avait résisté à tous 
Ica remèdes. Je ne donnerais p is ces lu­
nettes pour cent piastres de crainte de ne 
plus eu avoir de semblables.

Votre humble servante,
VITA LINE BERNAUD. 

Maison P. C. Laçasse, opticien-gradué, 
42 rue de la Fabrique, Québec.

Messieurs
Avez-vous vu les draps de castor alle­

mands et les nouveaux tweeds chez J. A. 
Cantin, rue St Jean. Avez-vous essayé lé 
tailleur M. Eugène Drolet, qui a été pen­
dant plusieurs années lo tailleur ch z M. 
W. Vine nt, rue de la Fabrique. L*. 
leur tailleur k Québ:c.

AVIS DE FAILLITE
In Ro G. BRESSE A CIE, 

Manufacturiers de chaussures, Québae,
» ,. . « , - . Insolvable
Jeudi lo 2 décembre prochain A il hrs 

a. m., a la manufacture des susnonunés, 
rue Dorchester, s -ra vendu à l’enchère 
tant dans ia piastre en 4 items 
l’actif en cette affaire savoir ;
A—Chausouroi manufac­

turées..............................$2,2U7.93
Chaussures en voie de
fabrication..................... 10,213.71
Cu>r à semelle et four­
nitures.............................. 3,166.23
Outillage........................... 77u.iO
Formes,patrons et boi­
tes............................... . 2,332.30
Ameublement do là ma­
nufacture........................... 271.38

______ 513 PQ2.19
B—Ameublement du bureau.......  *699.ïO
C—Crédits suivant liste...............   6,512.83
D—Roulant...................................... 327.00

Préalablement à la mise à enehôr *, lea ! 
enchérisseurs seront requis do déposer 
$1,000 sur l’item A., $1U0 6-ir l’itsm B, $300 
Sur l’item O. «t |100 sur l'item D.

La manufacture s»ra ouverte tous les 
jours pour ITnspootion du stock, do l’in­
ventaire et de la liste d s créditn.
Ls Dé ch ônes, 1>. ARCAND,

cncABtour, curateur.
Québec 23 nov embre 1327. au 1er dû

M^HÏwE?rV£NDRÏ
Un engin de 14 “s 22 “ horizontal, avec 

poupe, volant, do 70 forces.
Un engin vertical de G *‘x 8 ‘ avec volant 

et poulie dû lu forces. *
Une bouilloire horizontal de 00 “ x 12,

54 tubes de 4 pos, 75 forces avec devant, 
grille Injectoire et tuyau de fumée, à 
connections.

Un gr -meut do scie, banc on/ jinte, 
tension pour scie 33 pieds, rai s ot r 
feed.

%

AVIS BE CIS8I0II
Dans l'affaire de

Pierre Gélinas,
Marchand, S* Alexis des Monta,

Lo failli uo * s o fait cession de aes blefifl 
pour le bénéyee de se» créanciers.

Toutes personnes ayant' des réclam 
lions coqtre cette succession sont roqi! 
ses de les produire devant nous lo 
tôt possible.

PARADIS «fc JOBIN,
^ . CVssionn a ires-S yndica»
Bureau : 4* r ia Dalhousie.

Bûtlssa de la Cie du Uiclnlieu,
Québec, 27 novembre 1397.

Avis de Cession
V/xlbram Généreux, L

Marchand, Grandes BiIJoa, 
IX SOL VAbLq 

Lo failli nous a fait cession de ses bien* 
pour le bénéfice do ses erôauuiers.

Tou»os personn-*s ayant dei réclama­
tions contre c *tte succession sont requis 
bits de les produire devant nous lo pluj 
lot possible.

paradis a jobin,
Céssioonaires-BvndlcfU 

Bureau, 41 rue Dalhousle,
Bâtisse do la Cie du Richelieu.
Québec 27 novembre 1897.

Œwmum
DES —

ex-
ope

moulin à 

Uûligaeur à 

ordre

eeu.
Un lot de poulies en bols.
Un lot d»3 shatfs de 3 pos.
Un lot de machineries pour 

scie.
Une machine à bardeau 

varloppes.
Un engin horizontal en très bon 

8 x 13 de 25 forces, 
b adresser à

D. ARCAN D.
Cou rtier,

Ou à J. L. U. VIDAL. 
-------------m , J_________  Québ^i

TARA IIALL 
FfîOST & "fÂNSÏÏAWE

Suparba Cia à repertoire
lundi, mardi et mercredi

X.(idy Secret

JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI
“THE TWO OKPilAXS”

: o

Matinées, mercredi et samedi à 2 h. 
Prix—Admission, 10,20 ut ,>0o. 
Matinées—10 et 20c.

pm.

AWs

ineil-

Ohoix magnifia u a

Succession de feu Dlle Dorothée 
Huot

Toutes personnes endettées envers la 
dite succès-ion et tout's colles qui ont 
des réclamations devront Hier leurs 
comptes, dûment attestés tt paver sous 
quinze jours du piv.sent avis, entre les 
mains du soussign é

G. T. ARTHUR EVAXTUREL, .
Exécuteur testamentaire.

~ rue bt Jean, Québec
Quebec, 22 novembre 1697. u

Noua cropons savoir que Isa brefs pour 
les éi tiffin* do Uvis et Bonav nturo se- 
rout lancés nas délai.

«« a
Calme p’at, cc matin, au Palais législa­

tif La plupart des députés ne demeurant 
ff u à Québec sont allés passer le dimanche 
dans leur fsmiile, et seront de retour lundi 
pour reprendre leurs travaux parlemen- 
taitSfc Lundi nos législateurs sc mettront

Rideaux
603 paires de rideaux blaues seront en 

exhibition ch c P. J. Côté, vis-à-vis la Ba- 
clique, a commercer lundi, le Ô9 novem­
bre.

U y en a pour tout les goAts et pour 
toutes les bourse i j Iss prix varient depuis 
40e U paire et mentent graduellement par 
25c jusqu’à $10.00 11 pa re, ^

Les panons sont des plus jolis et des 
variés ; venez voir.

07 nr « J- CoTt,
-7—3fs VU-à vis U Ba ;i que.

Petites notes
Un gnr^on nommé Hansen, employé à la 

bodlangrne de MmeLitt e, rue 8t Jean, 
s’est brûlé sérieusement à la tôte avec do ia 
gruiiso bouillante.

—Le caporal Morrison do la Batterie B 
a été inhumé hier avec les honneurs mili­
taires, et le soldât Lansdale ce matin.

—L’épouse d’un M. Leblanc, de Lévis, 
âgée d’une quarantaine d’annéo, a donné 
naisssnce dernièrement à sou 22inc enfant.

Bonne nouvelle
M. Adjutor Gagnon, autrefois do la mai­

son G. Gagnon A Fi ère, a le plaisir d’an- 
noncer à ses amis ou général qu’il ouvrira

tour le 1er décembre 1897, au Nu 781 rue 
t Valier, 8t Sauveur, (ancien poste de M, 

Nap. Garneau, marchand), un superbe ma 
gasin de tabac, cfgaies et cigarettes, et 
tout co qui concerne cette branche de com­
merce, ainsi que articles de fantaisie et 
Jouet pbur le temps des fêvet. Aussi il 
tiendra un grand dépôt des journaux de la 
ville et de l’étranger. M. Gagnon prie ses 
nombreux ami# de vouloir bum lui rendre 
une visite afin de se convaincre.

Voir l’aniionoe dans une autre colonne 
27 29

N’oubliez pai
de lire la nouvelle annonce do A. Grenier, 
épicier. A propos, nous devons dire que 
l’extrait de brauf Brand, dqut il est ques­
tion duns cette annonce, est une prépara­
tion anglaise et h ratemeut tccouimuudée 
comme produit nutritif de première classe.

Pour l’hiver
Le magasin J. A. Cantin, rue St Jean, a 

la renommée dus rouvitaux diaps d'hiver 
pour dames et messieurs, et IcV camisoles 
et caleçons de laine. Les prix sont les plus 
bas.

Le Casino
Une grand© représentât on do gala aura 

lieu dimanche, en matinée,à 3 heures p. m. 
au Casino, pour les débuts de la ttoupe 
extraordinaire engagée spécialement pur !a 
direction du Casino, qui ne recule devant 
aucun sacrifice pouf faire plaisir à ses pa- 
troue. Une grande attraction que le public 
Québécois n a pas encore vtfo dans aucun 
établissement de notpo ville, fera Pon appa­
rition sur la scène du Casino. Un corps 
de ballot, composé do 15 dançrusca, dirigé 
psr M. Kiralfys, avec magnifiques costu­
mes et décoratious nouvelles, c'est un nu­
méro qui fera courir tout Québec.

Ce ballet apparaîtra 2 fois dans la soirée* 
1er Bal et printanier i 2a Ballet R?

Lun dra ptüs justement estimés et des 
‘..a populaires citoyens des environs de 

Quebec, b, tout récemment, fait choix chez 
A. Lavigne & Cie de la rua do la Fabrique 
d un supetbe piano dioit de la manufacture 
do (jeihard Heuziman. Cet instrument 
dont la caisse eit en acajou d'une teinté 
chaude et riche, est rernarquablemc-nt beau 
comme pièce décorative, mais cj qui le 
reud surtout précieux, c’est son exquise et 
puissante sonorité, et sou mécanisme d'une 
perfection inimaginable.
Un spécifique récemment décou­

vert
Il existe aujourd’hui un véritable spéci­

fique contre le mal de dents, surpassant eu 
efficacité tous les autres médicaments 
qu’iei employés.

C’est le Liniment 14 Royal”.
S s Qualités eout incontestables -et sa fa­

cilité d application le rend supérieur aux 
autres medicaments sous forme de gommes 
qui exigent un soiu très minutieux pour 
être employées.

Appliqué sur les gencives des enf rats 
qui font leurs dents, il produit un soulage­
ment immédiat. Son prix le rend a'.cossible 
à toutes les bourses ; aeV 
la bouteille.

En vente ch z tous les pharmaciens.

Mai f o. fr.iV.Î'T.'; a

Rhéaumo, secrétaire

Association do Québec
(Secours mutuel*)

Liste des officiers ;
(luet, édievju, président ; Ed. 

vice-président J A. 
El. Constantin, tré­

sorier ; Dr E l. Turto’te, médecin en chof ; 
J. B. D. Légué, directe! r ; Dr G. E. Mar­
tineau, examinateur ; Dr J. O. Carou, exa­
minateur.

B.—Prière an public d’o mouruger de 
préférai ce les in?litut:ons Joca’ee. Jour 
toutes inform lions s’adresser a N » JJ{ 
rue St Je- • c- ° ,-

Le magasin eu bon marché par 
excôilence

Pour io temps des fêt(‘s de Noel et dii 
«Jour do J’Ao ou trouvera à ce magasiS 
tout co oui concerne le» articles do Fu< 
meurs toi que cigares, étui a cigares, 
fumo cigares, portes cjgarettos. tables.cfa 
fant iisie pour fumeurs, ainsique Jouets,
arurloi de fantaisies de toutes sorte*, 
cartes de Noël et du Jour do l’An et uû 
grand nombre d’articles trop long à émï$ 
inérer, cl a des prix défiant tout compétN 
t Ion. et qui surpren Iront l’wîheteur. Le» 
^mafeurs de boas tabac canadien etv 
xeuilJec? coupé, trouveront une grand* 
spécialité dans cette ligne.

N’oubliez pas l’adresse,

ADJ. (jA&NON. TabicoflistiB
781, RUE Sr-VAUER, ST-3ADVEU3

P. S.r-Lcs aehotcurs devront no pas 
oublier do demander des timbras de oom^ 
mcrce que l’on donnera gratis à tout îo 
monde. 27 nov._i9.

On demande
Immédiatement une fille active cornm® 

son «ante générale, canadien fi’nncaièd 
préféré»'. Doit avoir Jes meilleurs réfé-* 
rencés quant au caractère e! t i’Iiounôtet éB 
cc adresser au No. 238, rue Kt Jean.— ifs.

On demande
Trois messieurs ainsi que trois demoi* 

selles trouveront un emploi lucratif (4- 
heur.'s d'ouvrage par jour). .S'adresser 
No. 133, rue St Joseph, CuambreNo. 3.

2j nov.—3fs.
u 3Lf»jeemi—-jui
On demande

Pension p-i d « première classe. S’a* 
dresser Cape House, 22, rue Mont-CarûieJ.

27 nov.—3fs.

On demande
. I * ■; s • a^'nt.pmr représenter uni 
Associati-.n de Bienfaisarci Catholiqucd 
commission Htiéralo. S’adr -s-er à J V 
Mont:niny, organisateur général. 4, ‘ru® 
ot *lu!i *n, Lé- is. 27—3fs
uoc-s-w-, ——mvma!

VIslX P/iPliR A VENONS
l ne (pmntité considérable de vieux pa* 

n.er a vendre à tr.'s bas prix. ^'a dress or 
û ce bureau.

Aux déposants d- la Banque 
du Peupio

p;ici ail 1er décembre prochain, nous 
lVuffi(Lr0a8 ^°S La Banque du--

DI-LILLE DION A* CIE,
4î rue St Pierre t

seulement que 15 cts

DECES
’elletier—A St Sauveur, le 27 __
l» k 1 àgc de 09 ans et 5 mois, est décédé 
ir Iran cois Pelletier.

rant. ^___
sieur François Pelletier.

Service et sépulture lundi à 9 h 30, à St 
oauveur.

l.o convoi funèbre quittera 
Sacré-Cœur à 9 heures. l’hôpital

Le défunt était lo beau-père de M. LIzéar 
Laouetto, dè la police provinciale.

Caron—Au faubourg St Jean, le 26 du 
courant, à l^go do 28 au», est décédé lieur 
Camille Caron.

Les funérailles auront lieu demain anrè«- 
mnli à 2 h 30. r '

Départ de la maison mortuaire, No 54 
rue Artillerie, à 2 h. 15 pour l’église St 
Jean-Baptiste et de là au cimetière B* 
mont.

Parents et amis «ont priés d’y assister.
DUBKAU—Eu cette ville, lo 26 novembre 

Ojifratrt, à l’âge de 27 ans, dame Emma 
Alftioi*, épousé de sieur Germain Dubeau 
cordonnier. ’

L* sépulture aura lieu lundi à 8 h. 30.

loa a i l

"rei t

.1 

»:?

cheveu:avec

raisse.

GARANTIS que je couvrirai 
quelle partie de la tête oui” \ . * .. . vul sera cliauve, sans que riiMi

1 .nSt !!U01‘ ’ l n ^ Plus de défauts qui paraîtront d™ no
furc des clames ou messieurs.—Tous ces

porte
pa-

qui paraîtront dans la coif-
J att ire ouvrages sont garantis.

veux do M. BorLnPé£nen6ui’tt,,ntr dc8/dft,nC8 SU'r -n che-

deinoiseiles seront a votre disposition. Chez mner.—I),a jeune*

r I p sêê ft ! U w âw» VCr iT
dans lequel figurerout Harmant, Véraqde 
et I^éonco.—Les Deltorclli cÿièbros aoroba- 

itiait déjà

vew veur.

Dépàtft do la maison mortuaire, No 65 
Boulevard Laogel.or, à 8 h. 15 pour l’égliso 
Bt Sauveur, et de là au cimetière St Sau­

tantj^e bru i à Québec Avant de débuter, Allie
•ne C.llKtt une étoile musicale, e^c. 

ioiiî Ira pa ro is du C*aiuo de
etc.

vou­
loir bien retenir lenrs plana à l’avance, car 
il sera très difficile de s’en nrocurcr durant
U 80

tes clown» musicaux qui on 
de br'u 4 i *
Brahc 0.1 
Nous prio

elenir leur» pl 
a difficile de s’en pr

qyi;nc. Ce soir samedi, départ do la 
troupé qui a tait salle comble tous les soirs 
an Cujiùo.

Tous ils jeudis et samedis grandes mati­
nées extraordinaire? à prix populaires 10 
cents à toutes les plaoea

Au Tara Hall
Il y AT.it Mule, hier «oir, au T.r» H.11 

|£“r- f®'"“iü? fh." Vwo Orphan..

Purent» et ami» sont prié» d’y euister. 
Oaituieb-A St-Rnoh, le 26 çourant

Ht décédée 4 !’*ao de M ans et 10 moi», 
«rie Célm. IreTitte, fille de »ieur Jo»eph 

Gauthier, petnU\-déoorateur.
Les funérailles auront lieu

courautj à 9 heures.
Lo convoi laissera la 

No 290, rue J<

mardi, le 30

l’égl.se Si Roch'
CK

our entendre •* The Two 
otte pièce est très jolie et 

scènes émouvante. Le pubÜo 
de\T*it profitêr de la dernière occasion qui 
s off. o à lui d'entendre cette pièce qui eera 
répétée en matinée cette apiès.qüdi et ce 

Le personnel de jiroupeFrosl êt 
èsqollehte réputa-

soir.
Fanshawc a conservé

MM. AToussaist êt Oie. 
unira

24-Of
tW" Demamfra notre O'Porto il no so 

vend que $1 00 le gallon ou $3.00 la dou 
xiine.
25—0 A. Tocs aixt A Cie.

Mon qu’il s’est fait à l’étranger. Dans 'The 
” on â beaucoup admiré 

Mlles Fl£ra et Mabel Frçat dans leur
s et Ren­
ds Sœur 
de Tin-

j ^ ^ . Tost dans leur
rôle des Don* Orphelines, Lmiae et Hen- 
:iette, ot plus tard dans les .ôlefl ds 
Ste Geneviève et de la eo .ttni
nitr'';M„F'V,*ll?we*4'0 «. i- ha dan. le
lôio de Pierre FroohaM. *' -----------
a rendu aveu !c plus grani 
de Marianne. Br. f, snocès cèmp’et.

Changement de programme la seroainf 
proch&iua.

F H Fi^st
id hyturel le rôle

demeure mortuaire, 
t jqseph, à 8 h. 45 pour 
et de là au cimetière èt-

karles.
Parants et amis sont priés d’y assister. 

SfJ—2fs
te ville* le 27 novem- 
àns, sifur Alfred St 

^ ^ - - ; de dame Malvina
God bout

l-es funérailles auront lieu mardi matin, 
à 8 heures. ’

Le convoi partira de la résidence du beau- 
frère du défimt M. Igu. Bilodeau, entrèpVe- 
neur. 82 rôe Richelieu, à 7 b. 45 pour l’église
!*lm£rB*P ^ et d* 14 “u ■’imetière

Parents et amis sont priés d'y assister.
St-Romuald, le 27 courant 

est dé éiée, Marte Jeanne, enfant de Paul 
Msrcoux, à I âge de 2 ans et 7 mois.
M?ü Ie ^noT#mbre 1897,

-££■ l’pn-n<luior, 264 rua St Jean, Téléphone 776

ProcKiïïitwïT
Afin fie «e conformer aux désirs, généralement exprimés.
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0 0 0 0

Ordonne qu'à l’occasion de l’arrivée de l’hivçr
)armi noug : que cette s

d-pri- »û-"‘ »“ »»Unt de g|5,000. achetée, pour la moitié du prix coûtant
Montréal.

rs prol 
au raon^ 

assoj

e^Alico Turjotlt, à l'Age
« ôomm<
►ôre, lui

St Pierre, à U h. 30 
h et de U eu cimetière

dll* do Napoléon Turcotte 
Déos>ép^t 

courant,
o chez

poar l’iall.e°St Æ\ 
St uharlèa 

foronUat amis 
^^ns éutralhftvAi

dc Wj
mmeivî 

son père, lundi 
Pier

priés d^y at«*i*»<

Etofi^'li^osttHiM^'ou' hdnagtfde'tou^hifsol^s.’ ratlne’ FreiZe Bouc,e »

doe merveille^
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